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PIE IX

D'AP-RtÈS M. OZANAM.

Suite.

VOilà les reproches ennorrs par le pati des impatients.
Arn fond leur erreur principale est le vouloir trop tôt et trop
à ru fois;'e<t de v'ulroi r cr deux ans ce qui sera peurt-tre
'm're de cinquante. Leir impatence ticnt serionut à la

crainute de perire un Puinife imte-ipéré, uni iprince dont la ter-
ne n'emit pas digue. Lorsqn'on a enren ces longes eris de

Viue Pio nom a et avec quel accent ledre et supliart ils
sont répétés, oi v recnnrnuire chose qu'oune aceltnition
baniale on y re-otmuait unie nrmrdnte prière pour la prolonga-
tinu de em vie à liuehe unt suspnuhmes les destinées de
pialhe et du monde. Ces pruleJ naïfs, ces peuples enfints
1i vous vnnhez, iremlenit tujours que le ciel ne leur repren,
ne leur père et vcec r teturs hberts. Ils se htednt de tari
obteirie Pie IX, u'n un n s'ils e dieMnt rien attenrdre de
leex qui iiviuit C%'est cn quri r kse trompn uiassuré-
nt. Qunud lal Pivilenice ssite un grand hornre uqui
'int uriir rune vr uv'lle, elle prend soin dI l'honorcr en

lui faisant un ' uicortègo le si'ucee urs qui marcient dans
li ianu voie. ~Quo Si l'ion 'iruite des fètes bruyantes,
des p'ircssins un peutumiu'nses qii trouilent top sout-
vnt lia paix tu Ctiorso et la solitude du Quirinal, qu'on se
représnte nünm iins qu'il s'ri d'une population habtuée
à vivre en tpleiO air, ctinom les Romains et les Grecs sur le
Furm et Agrain. Sou.vent, e des jîurs moins agités.j'ai
vin les raseenmlements de six cent s omtmîntines sur les placcs

pbluliques ; ils étaient là pour ouitr de lent ciel si pur, pomni
espirer l'air si doN;x ;lr'ue l'./ngelris sonnait ils se décon-

vraient pour le :éciter ersemube. Qu:id la liirtê vieit à
passer sur ces pres, il ni'e pias nnant qu'elle y trouve
bac'opn le monde pour ''rogner.Sans irdoute les gens
de bin iront sagement de contenir les manifestations poi -
laires, et de nie pas pernere que les cris iti celior's troullnit
les r-ui. eils de li au t Min. .as si rerhélenib!es que coienmt
l'idîiscrini des demandes et la violene des cris, n'est-il
purs hiinorab pour nuni peuplet quj'n n'ait pas d'autres reiro-
cIre à liti faire après vingu mîois d ierlir et uni tsièt ultidlbi.?
N'est-il pas adiiralet nîue p1 u icveili ni' suit tombé de
'r tte del t qu e it? que p u un plais n'ait cu ses tMr-
tes enf nuèes, bes écusorts brisus cez titre ntion si iolen
t, dar.s unmi pays où lesc r--sniti pasent pour i'nplaca-
ie qt us vugîueces 1our ues devrs Lu rvulution fran-

çeise s'ouvuat aussi sous de rusurr auspi'es: le 4 ai
iSP lu relttioni tirCsiliit à 'uVertureo des éits-étéraux

mius eu juiI:et l'unru'te promenait déjà les tète snglnte
lu .oulon et dte Brthier, t cru oc'obre i.ouis XVI revenait1

de Versuiles, n sait tnv quel or t O ! Qine dirai-je do i
(ue nous avons vu, md 'îes énites Je 13, de IS3t!l uIS34,
et autsi des annss'cres de Mndrit ? inus gràe à Dieu d'a-1
voir épargné à laville ti'rnill' dIn si tmnsies specale. La
foi dtu 'peuple roinmiu l'a gardé îles mu mis euemles d'au-
trui et i' ses wuinvais nhatt . L , sang des iarvrs, fii-
dateurs de touteilus libiertes, q(ui a hmgn~é cenete trre, lui a
valun jiisqu'ici le privilége dle tul'ranc'hiir sans avoir fait cou-
ler d'ut'i re sanig ic'lréien.

J' crois fermini t iq t'plavenirr i e à Pie TX des em-
hars lius rieuix. J' le urois pour la iu re île arn
Pape. ;u n'a tus coutiium le susciter rIe t'ls hm'srîuunnes

pour les di'icultès orinaiire". Su celui-ci n'avait triom-
plier que hi' et enth u inme dle cet delpre-sement de ta
uie donti Si tleu de p rinces ont le b lnheur de se plaindrr,
a nistioni srntaiitropitr facile; elle tiendrait moins dle lta-

ce danus histoire. Sa barque arait passé sur des eaux bi'nr
tranquil's. Aundons-nu atms tnux empte':' mis nce crai.
gnon point, comume les d i-ples ie eu ude foi; le Cirist est
dans la brque, et il n'y Jort pas, il n't jtmais si bien veillé

Pour Phleure présente le pluns grand inger serait de pren-
dru. P'larnnme quonlo no donne, ce serait île la seier nous-
mêmes, de la cormmrniquer aux Itali'ns. Sngeons au mal
que leur ferait a mauvarse opinion de la Franiîe, à l'inupié-
ite qu'elle peut bter urns ls gouvcrnementsaux défiarnces
qu'ele enureuendrait hmz lu g uernés Gardon-nous de
cntristcr le grand cur dle Pia IX, qui 'egarde quelîude'ois
du 'ôté des A tes, de ce et'tù o ses 'Iéeseurs un'avinn't
qu'à se tourner pour' fre 'lever ds armiées ar cri dîe " Din
le veut. ! " N'aurait-il pas lieiut'acuser Plsitation tes ca-
tloliques français 7 dee sais qu'on nous a gloriuuseixent ié-
fendus le ce reproclie. Il est vrai que l'îpiscop.it a. 1donné
un élatami exemple, glie le clergé a payé le sa bours', qu'it
a su lever sur son idupit uirimoineun mnou u d enir lie
saint Pierre. \ais nu, simples croyaits, avons-noums comi-
pris ta grandeur de la cause qui deanatiii nUs coiurs à
défaut de nos bras i nterrlgenns-nous tous : trouvons-nous
dans nos entrailles, truouvonrs-nou pour Roure ces cris que
notus iavons eus pour Lucerne Ne turnons-umns tis vrs
la Vatîicn nd mes yeux irrisolus ? A h ! laissons ces craintes,
laissons ces pensées déuramngentes à ceux qui ont le mi-
iour île ne pas croire. anux lu res d'état, cli n peuvent
reconuitre à I Parutn le secret qu'ils n'mt pas eu de re-
concilier le pouvoir et lu peuple ; laissonis-tes aux enicnnis
du Cahliolicisne, rrfligès île la gloire renaissanine du sonve-Lrain
PonirtificIt comme d'un dé Umni onné à leur.s lddins, et
inconsolables de air le morne ramuené par' amn r à une
religion donnt ils avaient fait depuis Si Ioienups les funié-
rauil|es

Oi connaît maintenant les r (isons le nraindre; il me res-
te à expmser les itifs d'espérner. La remière de es es-
pérances, la ps forte, la plus douce, et queje voudrais voir
maîritresso de tus tes eurs, cest celte qui Cpse sur la per-
onne minen: CILu Pape. ntje ne rtilale iri ni des proires se

divinis, ni de 'indùfettit ldu Snint Siège ije reste dnus
le nIomnoure terrapoiretl, saris ontblier, imais amnus i nvonque1r lues
consuin rautions thléboliogi ues.

Qundnl1 Dieui verni airne gern'mer danrs le minduie chnr'étien mIe
g;rands évérnenmenrt5, il conmmnenîee panr y semer îles saints.
il y a qunelquos arnées, un purédicauter quni a le don des pîa-

roles inspirées, évangélisant la jeunesse à Notre-Dame, el
jetant sur lEurope moderne un regard attristé, s'criMit:
"Mon )iecudonnez-nous des saints ! Il y a si longtemps que
nous n'en n'ivons vrs ! " Soyons rontents, le ciel a f t plus
que nouns ne dnandions. il a fait asseoir sur la chaire de
saint Pierre un saint, tel que peut-être le nonde n'cn iavait

pas vil depuis le rptIificat dfe V. Je ne le di.« pas sie), je le
dis avec Rmne, la ville la plus croyante, m ais peurt-ére aus-
si la p dlus mdisante de Punivers ; et cependant la imédisance
des langues raimanie impitoyable pour les Papes et les car-
d'nu, n'a. pu trouver le prisc sur la jeunesse d'un Pntife

qu'elle a vu larque, iélé à la foile élégante des salons et
destiné au service militaie. Cette pureté fait encore l'ad-
iniration, non les dévots seulement, mais de tous, chez iud
petrple qui a des passions violentes, m ais qui aime à les voir
vamrues. Pourquoi répéter ce que chacun sait de la chari-
té de Pie IX,de ses prenières années de sacerdoce enseve-
lims dans Plb.,curité d'une aSuire de patronage, pis de tant
d'institutions bieifuisantes ou il not la nin, à Spolète, à 1-
mo>ta, passant ain successi'ement par Pl'école de saint Vin-
cent Je Paîul et par cete le saint François de Sales ? C'était
bien le Pontife qu'il fallait à un siècle qui, de toutes les vertus
chrétiennes, r'honore plus guère que la charite et ne se rend
qu'à 'ascendant des bonnes Suvres. Ils ne s'y trompaient
pas les honies gens île la mison de Tata Giovanni, les an-
ciens élèves de Mastaï, le jour aiu, l'entendant proclamer sur
le balcon dii Quirinal, ils s'écriaient hors d'e:x-menes
"C'est notre Pope ! 'est le Pope.des pauvres t En elTete
Paine e.,t bien resté le leur. Il n'a pas dédaigné devisiter
leurs veuves dans les greniers, et leurs enfants dIans les ecoes.
On l'a vt à hiospice des P&lerins s'agenoudiler levant un
vieux prêtre allemand et lui laver les pieds. En nième tenpn
pour solenniser la srmnine-sainte, et malgré 'épurisemer.t
des finances, il d.tribuit d mrienses aumônes et déch r-
genit de la patente les contribuables taxés à inins dune

prisire. c'esi-à-dire les p!is génès et les plus nombreux. Sa
piété eet celle de ces belles âmes mistiqres dont on eroit la
race éictme. Ceux qui attendaient tin PontiFe sans préjr-
gés, qui espéraient de lui 'abIhuon du monachinue, lu cé-
li tr ceclù.iasiquie, onr du etre bien surrpris ldvoir :re à
inI honmne' oraison, i un pirtre qi verse dles larmîreseni cé-
lb4rant, à un evèque qui visite les couvents à tonte heure
du jour et de la nuit, préche ses curés, donne la commuion
ar iipuete,monte n chae poluir recnmiander ne et pros
crie le bl rphme. Quoi de plus petit ai yeux du ron-
de qu ces fnetions ? Et cependant eest en rentrant dans
res rtriius pastorales, un peu eRacées jusqui par les
evoirs pîlitiques, c'est cin se monirant e.%eéquie de Rouie ploc

eeore qup nee, qu'il a commencé à gageri. les ames. L'()-
rInion popuhlire lui -iitnrbue litadµ dles mtiiracle. Cette saiu-
tete qui llumine s noble et douce Rigure domine toute sa vie
et passe dains tons ses actes. Conuinie elle fait la meilleur
partir dc son autoriie,elle devient atissi la principe de ses ré-
frma.w ,Un a'esr beaucoup imépris sur les intniitions île Pie
IX. Les unis 'ont pri: pour un sni verain falihle, vaincr par
la popi rrité ; les autres poutr iti plitique habite suibju-
gué Iar es lumiredms île soir iècle. lais ll
chemieni (lt de nl'uiné, il avouait qu'en pubhiant linnidie il
n'avait sîngé .u- rendre à Dieub eaucoup dl .ours igares
par lei haines po!itiqes. Et Pon connut qu'il lie r--tait point
trmpttrsquie,ieur de semnines,uprés u grand nombre d'a m
isties, r îunis dans la liaisiiie de sait-Pierre-ax-Liens,

y cuu nèrent eiseribte, couine pour publier leur retour
: une religion i elmente. De mnrémne, 'iihsiitutioin de la gar-
deivireqei e Phioieur d'étînner et d'inquitter la moi-
l m dts einîets européens, fît stoutdans la ipensée du Pa-

le une mesuré energique contre le désuvrement,î'est-a-dî-
re contre la 1 pus gramtî plai morale dt itahie. En met,-
tant sous les tries la foule des oisifs dont les villes et les
campagnes sont enconibrées, cin les soume antta ntàla faiitigu
des ex'rcies, la ihsciphne mUhitre, l ne les arîachair pas
seulement aux tentations Le la paresse, il les loriniait ai tra-
vail. On croyait qu'il songeait à se donner îles soliat<, il
st curpait surtut de faire i 's citoyens. Il en est ainsi du
rest ; et, tandis qu'un discute à letranger si le Pape perdra
le souverain ou si le papete sauvera le souverar. la vérité est
que le Pap- po use le souvernin. Et qluand donc avait-on
ru jîuqu ce jrr un îrince dans la ieme possession de ses

druits se dépîriiler volonîtirement, sans provo aion,malgré
les remontrance,( les cours voisines alarmées d 'u si u-ti-
vais exempîe ?C'est air pied de l'artel et ds la iipnre qu'un
honi trouve la secret de cette force Contr e soi-iiiiC et
coutre le monde entier. La conscience eule est capable de
ces nouveautés si lrar.ics; et Pie IX n-a ipent étre pas île
gloire plus grande, il n'a pas fait de révolitions plus signale
que d'avoir supprirm Pancienne répration unure la consci-
cience mornle et la Conscience politique, d'avuir aboli ceite
d octrine de la raiso n id'érat quire le conciteîlepe rite avi t
énergiluement fléirie, iaisque trois cents airs de royauté
avient aîll'rmrîie sur' tus les tritnes.

La b mnîeté et toujours grande devant Dieu; elle devient
surtout puissante sur les homrnes quand elle est soutente 'tu-
ne belle intelligence et d'un ferme caractère. Sans parler
de cette éloquence doîti le Pape Pie IX a reçu le feu sacré,
dont la chaleur contenue anime ses paroles et les fait tomrîrber
toutes fréimissarres de ses lèvres ; je m'arrête à iti dot plus.
rare et moins partagé, à la sagesse que ses instittions révòlent
Oni a beaucoup répété le mnt le oessions. Les exem-
pes, cependant, ie manquent pias pour ci fixer le sens. Vo-
vz les actes narrchés au ru de Naples par la juste clre de
la Sicite ; tout y trahit la hâte d chapmer à yrireute qui ru-
git 'u dehrors tout y montre l'imitaion précipitée des imeti-
L.utiorns étrangères. Voilà des cociressions ! h Mis quand, au
conitrire, une réforiime politique s'appuie à la fois sIr les an-
cieinres lois et les mr urs nouvelles ; q1 iunL tout y est .alcuilè
po )ur le besoin dt pays ,pour son gé ni, pour ses thiblesses, il
faut bien recoinaitre iu desseini mr ri par l'étude et non lires-
sé par laponr. C'est nCi efl t le caractère les principales
fondalttionsi île Pic IX, drr rnouvreaur sénart dle Romne, par cxem..
pile, et île tri consulte d'état.. Les esprits étmungers à l'his-
tire ' ilPItalie on t up' s'é tonrner île voir arr CrrpitoIe uni contselI
miiinnir iplaI compn 1 osé de cenut pmerso nnes, iloniit quia tre eccl èsias-
tiqujes seulement et qinrze grands p;'opriètaires. En pîrèseun-
ce d'nie organisation si îdémoucraatique, on s est soprvenut avec
.inrquiétudo de tout ce que ta Comîmunue de Parns suscita de dé-

sordre. Il suflisait d'interroger Phistoire du moyen-âge por
trouver dans Rome une puissante représentation populaire,
pour recornnaitre que la force deP'tarlie fut dans ses Coin-
munes, qu'elle ni'euttjaais d'instituitons plus nationales, pu.s
traditionnelles, et par conséquent plus conservatrices, et que
c'était enfin par les municipalités qu'on pouvait commencer
P'éducarioi polirique des citoyens ave plus d'espoir et moins
de péril. La consulte d'état a des racines semblables dans le
passé; elle rappelle un corps conrsultatif créé par un autre
Pape illustre, par Nicolas V, il y a quatre siécles, mais que
Pie IX a renouvelé, sécularisé, en l'animant le cete vie quîn'ilt
donne à tous les ouvrages îde ses mains. Voilà le sceau de
l'étude, la unarque de l'intelligence ; il reste à parler du earac-
%ère. /. continuer

LETTIRE
DEM. DE VATIMESNIL.

Monsieur le Rédacteur,

Je viens de lire la réponse de M. le ministre provisoire
de l'instruction publique et des cultes à l'admirable lettre île
u\l gr le cardinal de Bonald, et j'éprouve lua étuinrneen t égal
à celii que m'a précédemment causé l'une des circulaires
uje ce ministre, trop connue pour qu'il soit néce.saire de la
rappeler.

M. Cirnot déclare que le gouvernement provisoire n'hési-
te pas a reconnaitre hauitrment la liberit des associitions re-
ligieuses, e: pourtant il donne sort adhésion la plus comidlle
aux mesures prises par M. le commissaire îlu gouverne-
ment provisoire dans le département du Rhône,

La rontraliction entre les prémisses etla coniculusionî esi
flagrare ; elle frappera les esprits les moins clai:vovants et
les plus prévenus.

Comment M. le ministrc essaie-t-il de la justifier? Exa-
minous-le en peu de mots.

Il dit d'abord que, si le principe de la liberté des associa-
tions existe, c'est sous Ia réserve que ces associations pure-
ment privées n'affecteraient pas le caract re de co7ps consli-
tués ayant une existence propre.

J'aime à croire que M. le ministre coniprenîd cette méta-
îphuysiuie ; mais je doute que le pubic ait le méie bonhleuir.

Est-ce que toute association ne se coisidère pas comme
un corps constitué ayant une exitencecpropre ? Le gou eer-
nerrent pîron'soire se croirait dJoni- autorisé à dtissouidrc nli
phtalarnsère ?

Que les Français v prennent t grte : outes les libertés et
les libertés de touis sonf solidaire-. On nue sauirait tu ilieber au
droit d'un seul individu, sans que cenu:tde a nation entière
soient menacés.

Saurs doute, il y a des associations reconnues par une l.i
spéciale, et l'autres qui nie le soit pa. M ais quelle est la
iilié'rence entre ces deux sortes dl'associ ns ? Ie conils-

te unitieiiiciii cri ce que les premières toriient des per'-
tes civiles qui peuvent, de riêmre que les cuinlles e!t los

hospices, recevoir par donation et tesrament, achter, ven-
Ire, et citer en justice en leur propre iun taindis que les
autres n'ont aux yeux le la loi Paiutre caraeire qut celiii
de sociétés civiles, selon tes 'ég!es tracées parle code. !\bMis
résulte--il de là que l'autorité puisse, selunu sin bon, laisir,
disperser ces derniëres par la force ? Non, mille fois non.
Une telle dictrine serait la negation omplète di droit d'as
son'iation, puisque ce droit ie s'exercerait qu'en verturîde la
tolérance dii ipouvoir.

Il lat, njoutO il le ministre, que ces u5ssociaions
çaiecnt pas de faire, par personnes interposs, ls actes de la
vie civile.

Où . Carnot a-t-il trouvé la preI'2 qutre les assnciutions
frappées par M. le coinnuirssniii'e dcli Rhòme, avaient fr'uurdu-
leursemient et air préjudic des familles, -usé dit(lrpoiien de
personnes*, ? Si quelque fiaille c-oit avoiri à se IpiLaiudre d('j'iue
telle intîrposition comlirse à son ipréjudice, e -ce lue l'ac-
tion en justie.e nue lui e.t pas rouverte? Se dlierait-on des tri-
bunuaux ? La France sera terutme lde le croire. Iorisquu'elle ver-
ra que, par décret dii 24 de ce imois. les suspe'sions prov'-
soirCs prononcées contre des uiflzstrats par les cOmmissirs
cxtroîrdin aires On t appronuvées.

Enifia M. le miinistre vent que les associnrions n'mnnt pas
pour fondement d(es oux qui seraient en dé.::ecol d avt-cPes-
prit non moins q2avec le testel e la légîislation i dipays.

Mois qt'est-ce donc que des .veunc? Cst uni pur egg-
ment die conscience, que la lii civile nie reconnait pas, et ui,
à ses veux, ie contre actitin droit et n'imp Iiore auicn devoir.
Comnent donoe. cete loi pourrait-elle itleuduine les vSux ? En
le fliisant, eIle violerait le sanctuaire e la conscience ; elle
s'interpserait tyraniiquenrentit re l'Phoime et la divinité.

Devant Dieu, je suis tunt religieux ; devant Pautorité, je une
suis qu'un citoyen...", a dit, ave. une energiune tirécision,
l'un los lommîuies itteints par Parrêté Le M. lue conirssaire
du RhiLne. Que r'pondre à cette larunle hi vraie et si couia-.
genie ?1

On attique en thèse güniérule les vieux des association-
religietses. On expuilsera donu bieuntôt ces saintes et chari-
tables vierges,. qui, sous la sanction d'un vSu. consacrent tout
leur zèle, tourtes leurs forces, leur vie toute emtière au soula
goen rut Les nin mhuîles ?

Ces vSux, dit-on, sont en désaccord avec la lugislation du
pays.

De quelles lois veut-on parler 1
Est-ce de l'article 291 tit Conte pénal ? Mais n'est-il pis

abrogé par le fait seul de la rèvolution leu février? L'existen-
ce d'un noibre infinmidîle :lubs à Paris et dans les départe-
nents rue proclame--elle pas hautement cette alirogatuou ?

S'ag~it-il île la loi du 18 août 1792 ? Mauis erne loii rie se
biornnait pa a stupprunuer luts comutinna ntés qui toisa:ent nIes
voeux : elle s'apphliuat à tourte associautionî de piete et de
c/har'it. <uni confrneis, àI toutes les corporartionts relhgreuses
et conugrégationsa sétcrî/reres d'hommes et de femmes, memî'e u
celles excluîivement vondcs aru service des h4jilanx et au su-
logement des malades. EsM-ce ia ce quon v'eut résussiter ?

Alors que devient la maxime écrite par A\. le ministre en
tête de sa lettreque le gouvernement reconnail /euuiem-nut les
libet!és des associations religieuse ? Messieurs les ministres
croient-ils pouivoir, par un délectisme arbitraire, prendre dans
telle loi ce qu'ils jugent convenable et rejeter le reste ?

Les circornsnances ont inîvesti le gounvernenent provisoire
de pouivoîrn' extraordinaires dont il ue souvent avec sages-
se et courage, et quequets d'une manière moins hieuîreunse.
Mais ce pouvoir a nécessairement pour limites les droits im-
orescriptible. de l'huminanité.pîroc'latiés par l'assemblée cois-
tituante dans son immortelle déclaration. La liberté de
coniscienrce est le plus précieux île ces droits ; et le gouver-
neent provisoire lui-ménie a rendu honmmage à cette liber-
té, en la prenant pour base de 'iun île ses actes.

J'ai soutenu ces print-ilies sous le dernier gouvernement.
Je l'ai fruit plutôt pour Phlonnreur de la justice et de la raison
qu'avec l'espoir lu succé, puisque ce gouvernement viait la
liberté d'association; mais lorsque je vois que c'est préci-
senent cette négation qui a été 'unc des principales causes
de sa chute, ai-je tort de nie flatter que toutes les oreilles
ne seront pas fermées à ma voix soue le révinie republicanu
qui a écrit sur sa banière: 'Libert, égaité, fraternité ;"
liberté, noble mot qui deviendrait unie amère deision, i',
une ignmfiait pas toutes les liberiés sas exception ; éga/ié
expressin iqui serai! vide de sens, si Pon refursairt aux uns ce
qu'on acrorde awu: autres ; fraternité, parole toute chrétiei-
nue, dont la réalisation doit s'opérer à la fois pan' rPnon dltous les enfants de la patrie, et par celle do tous les membres
de chaque association ?

Arréez, monsieur Passurance de mes sentfîientrs três-dia.

26 mars 1848. H. Dz V a s:;.

MELANGES RELIGIEUX,

MONTREAL, 12 MAI 1S4S.

E LÉV A TIO N S

s tUR L Es

LITANIES DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

Nos tecteunrs ont dû remarquer dans notre dernière rale
une rorresprmd ace aynt trait aux Litanie> deM hi trs-saîite
V;erge. i e'space nous manuait rns poIr 'n r u'oinére
l'iutruetion runx Elaons srileLianese la è-
sainte Vierge.' a ujoniud'lui nous rous enpressous de iinner la puibirte daborde tr uir u-e îo cenisuite pour faire gCoûter à nos lecteurs ru n rea d(le lué-
rat ure remarqun b!e. I liy verront en elet unpi euxt enfant
de0 la Vitrpie upip et tit ' et monire ses titres aux luîn-
ges dos lioiuneiu'S. lis y verronit un ieu: écrivain iui ecn-sacre cr pmitine à exahi1r la Ni ère le Dieu, et qui le init i'unenmrn e ne et noble s yveront enfi ni ceur. un.grunc cSur wut npan d 'lans ires helles étèvatiois toutesbruliantes dl'niinc.tnr pour la Mère du fils de Dieu. Nous lesinvions donc à les lire arndvemen; il y' trouveront uncharmei tut nouveau et inonunu à un grand nombre. Pourleur ei donner une idée, eu voici l'¡rtuJuction.

INTU 0e cV CT i 0.

Le cilte le Marie, dans 1Eglise centhlique est' la conti.nuation et l'e.xpressiont ui cuelu filial que Jésus-Christ luiinnénie vouait à sa oienheureuse \rIe.
Jesuns-Cliist vit en nouis; il ivifce ioseurs; il y répand,

avec 'aboudance de ses grâces, tous ses sentiments et toute.;
sea afleciurns i; inuis confère ses dro)its et ses prérogatives,
ses titres et ses vrtus. Fis de Dieu, c'est lpuar Lui ue uous
devenons fientas de .Dieu et que nous donnons à Dieu lo
nom le Père f;ilds îe Mrie, cet aussi par Lui que nursdevenons enirnts de larie et queînus donnns à MarieIle

mn de rle.
î..'cce .Iter tuar ! C 'Voiri Votre M ère !
Cente role, sortie uet ru bouche de Jésus-Christ avec son

dernier un'r, a transmiis aux idiseiples de la iroix le senti-ment île piété filiale qui remplissait le c<eur du plus tendre
e' fils. C'est donc dans le cur sacrné de Jésus qu'il fuit
he''rchr la source de la dévotion envers Maric, dévotion qui

s'est propagée à travers les siècles avec l'espri et la vie
é'angeliques, et qui se conumne et se perpitue, de généra-
tion en gnr dion, dns tous les membres de Pl'tise.

I. est anifeste que notre union avec Jésus-Christ nous
frit entrer dans les rapporrs et les relations auinlieu desquels
Jèsuns-Chrîtist lîmi-mêmèrnn e se trouvait plaé <ouComme hmomm11e et
conune Dieu. Commîe Dieiu. il nous a enseigné le culte do
Dieu notre Père. culte d'amiiiour et d'aoration, d'obissUnce
et de-t'urifice. Comune nhomme. il nous a légué le cuitte
Il'une m éi'e ! el, bien que dans la langue fançaise un seul
a mônie nmit erine ces dexr ctes de la piété hrco:eanne,
nuul nue ctotnflldra les rapports de la créature avec Dien son
Créateur, et les relations île PI'homme avec la Mère 'ie son
hedetieur.

L'écriture sainte, qui renferme les échos stubliies et har-
namîînieux des révltions intimes que lEsprit-Siut dépose
tins ins mes consacre haruiene en comnianmle le ueunlre

-de larie. Elle nous apprend la souii'sîo'n que Jésus pra--
tiquait' érl e a ère ; elte nus r aconte les hnomma1i tges
que lui apportla arge Gabriel; ele nous rèpète le- be-
rueirtions et les louaunges que uI donne Ste. Elisabeth,

tarie, arux noces de Cana. pr ooque le riemier miracte de
Jsns ; et Jésus, tpar .'autres nuirnles, fait éclater les louaa-
gis de àlarie ; et 'criture consigne ces cris;r'admiraion qui
ont reteinti à J.1 rusatlei n : lIeureuse les entrailles qui vont
nt porté ! heureux le seun ui vos a nmurri l E i,

fmonirant le cuite de Marie dans les siècles futturs, PEvangïie
promuigue les pauoles pr'ophtiques de la très-sainte Vierp
elle-nme : l Voici que désarniais toutes les génératiot
une iroclamrueront bienheureute Il

'*;î (
* (-.- v
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Cette prophétic stg visiblement réalise ; le dictés de Italie. prmetez-moi de vous assurer que le clergé
Pécri'ure et de la conscience chrétienne ont commiandé le d'Irlandeanété traité de la mòme mnnière: des pro.
cuite de Marim: tois lcs siècles ont célbré cee\C'ierge inim- restas igots et de nauvais eathliques ont forme

ciue, choisie entre toutes pour devenir la . Mère du Sauveur une ialiatnue diabolique contre des hommes qui -ont sa-
du monde :le ciel et la terre ont rendu homage a sont hn- cril'i leur vie et leur foi lune au salut du peuple. Le

mi lic, sa'g'oire, à son Iévation, a ses nagnicicenresi S. Pre répondit ' je n'ai jamai is cru n ces calomnies
'Egi:r. éternelle.nent ilinminée de la unière îiivine, a ins- et jai écri dernièrement en blande de manière à fai-
Wmé en son licanrur des tes s.ennelles qui consacrent ses re connaîtems senimens à censujet

titres et les exposent à la vénération de tous les enfants des r ,nnaîre mlas senti-i. satce .I T
~ ~ ~ *~~i C O ~ ~Le jour ,c la fète de St. Pattrice. le Rév. T. Me-honmmes. "--'- . .

Ceendant parmi lsefom~etWexpe ons mutiples Donei e-devant de Birmmgham, prêchant dans lPé-

A ce ue olia ! ns ain PISrl plustives, sans 2% nndai.e des Franeiscans de St. Isidore, dit:

c:.ont relies q'i n opseta uyur'hui no, Ljn. Si le Souverain Pontife, dans ces monens de trouble et
i ! i ro ]u orl ue tcomme je orrett qpi Jeuend de h, de confinon, entouré comme il est de mauvais sujets,
non.le,iemar-t & rud'un ifle de ruisseaux qui niissent sur qui le persécutent nvec la pius basse des ingratitudes,

son prsae. les Li:anies de in tré--ainte Vier'. as'ue d'une est oblicé de fuir des Etats, Irlainde dans un tel excès
'oure nutiique, se sont dèveloppées et ere e des tributs de e:lainités se fera ttihonneur de donner l'hospital!ité
de tOus is c:èdes. Chaue docteur de l'Eglise, ie aui plus généreux des Pontifes." De pareilles paroles
orateur sacré, chaque écriaie ascutique nuta wieqlqucser- prêchees publiquement à Rome doivem faire connat-
mes nouveaux et pIe:ns d g: a ee en ér %tre où en sont les af ires dans la capitale du monde
que nous leonus îers Maie ; c'est une chaine 'or dont les chrétien ; on n'en veut point nux jésuites, nais à la
anneaux apnartiennent à its les temps et toius les âges. religion elle-même.

Au comienceent de I're rhrene,tti on ne tormulait
point e cuite tdc Mrie « les sentms de reconnaissance
et d amour qie les chrétiens ejrouvaient à l'égar de cette i Nons avons reçu enfin quelques détails plus circonîs-
admirable .cère ce se maniestaint cue par des éus rapi- innes des nouveles européennes. Et d'abord, il pa-
des et Il-r mi!e eliusiotîs de teiresse ni ,alorii, pas sq rait qutl y a en à Aberdeen (Ecosse) une anssemblée de
jourd'hui. il 'était l'esoin d'enseier aux enints à aàimer chartistes. après laquelle cinq cents des assitants se
une mère ; malf la piété ilialleur insurat de naem6us sont moh s comme - gardes nationaux," et ont im-
homrages. et HF les expérnmientaone profon dusn er idiatemit envové chercher des armes à Birminghan,
di5emurs. dais leurs écrits. dans leurs monuten dants, Ut leurrIY OC ellcpést Irand, es Cone Icontint'aient a refuser de ru-

Ce sonit ces expressions vives et fie .tives. recue'llies courir aiux nyivens v oleras, et voulaient persévérer
-c. discernemin pt, qui c o ent nosi .nies les souve- d nsque ue t rut tracée le grandn agitateur.

rains Pmoifls les onte consacres ;et. potr en favoriser Nanmos on dsait q un eranl nombre de leurspai-
plus en is la propngatiun, il y on!t achtie des c:es età sats commenaent a les quitter et se joignaient air
des indu'genres spécies. parti d lu jeune Irlande. En eoIte que celle-tci cottipte!

On d que les pb-ris, suriout ceux lP Loreaoe. les frent dains ses trgts hi grande majirité idu peuple qui ne
con ;Iaie par aeurs ch ant rles préc- ati-tars; ou u.ovcn d-sirec que recourir aix arnes, dit " Wilmer and Stmith

ge s'appluèrenut à les opulariser ; eu-nés Dominwe Etmoean Timue-s '5 Lord Shrrswsbury'est jointi ta cex
applil aux fîtieâ à l -s rtci-r Ja eî:r a-emb . Ce qui dmndent le rappe! le l'untion. A la chambre des

tradinnssmre--etah'e ; miseW- supposenIiiex nre communes, le ministère avait annoncé le bill de 'em-
des Lianies eà emiqy:el eéim leur cfr:. SI"o ieinntr r .os ies O identrales. lpAlien-Bill, le bil relntif

pnise,c el ngme irones an he ceu ' e u, eJèis- aix Jifi. t celui relatif à l'état sanitaire des villes. Le
Cari ; car ilnmue; pternm dN s erqueJésli an, sa 15 du romne, le bih pour amender les lois de naviga-aesueles : neuitemade mmys- suere O p n ti.n st-ra .nis devant la chambre.

par equesthtnoritmareai r eu ce .njèanui a.yatnW craint que a cLO-leurs cohîbcn les ele s ds onts cont :gemeu-: et ieennd E - _M l a.c.q a a
dans leur naïf;nangce. (Qb! de nous. e 4 ieredu rard wri certads papiers ne itincrimiât, avat as-

matcrnel, i % roferó tes mon d'amour, suvet éran rtsP mh le peuple dev-tant I ir!c-de-Ville. et y avail
bizarres. <ui fo:-rmeraient, par h.rasourrune. t0-'e c ue i- ila Lonn r ine dlI trnaîre.-Pius tard, on a découvert
lanie l1Ces mots,ns douîe, ont peu dle eht-rmie: p rr~e ru e chnpirn'l( qui vanit pr ( bt de renverser le gou-
qui les a naly-sent fridmti ; i: os t: edsent rien aux hom m es vernemtent proismri, et de le remplacer par un autre
pour lesqtuels le iar.c du car ca une iacu- étra-ère;r composA de MM. Cabet, Albert, Louis h el , A ra-
mais ils sor.t pleins te scîns et d'é:nergi pour!e:it.iut on ' o, En-pmil et Lerrus. Les troupes ont été appelées
qui les éorce ;is sent imprégnés de la milere mW' -2 d:-tuas il n -in est rsild nen de fâcheux. Seulement le
son a;te ils a-ont la plus .m te eressn lde -a pecF -ivnC t(le des c-omunistes) a appe lé La-
des lors. pour iLs co:nprindre. Pl tit entrr dans le ce r l lille surnà place pub!iqueset le nommant traître ainsi

n:ême et di a-eprit di id oni pji. ui-sres membre s du governement provisoire,
Tele est l'origine selon ni :l et ie lve nemetil ldi i preuni rt- lse dle de rmplacats pour ceux-ci:

et tel est le c2aaete- des Ljtuumes de lt tres-'rese erge'nrsqo .D antn ,etrtre ePvs
Ce sont les bgayame ns de Peréirt Jé -us. Le fi de ' l ule g quoi n. Dufi t amrn e est reWitve bet Le-Iis

Viere. dans ma prenière etfa e. creait des uits 'anour -d .uvot-îic îr in rétéle citoyen Ca bet.-Le-
e'n parlnt à sa mèrei il les rénétait dans sen aldesrem.e, druR<ihnu avait fi t sortir une nouvelle circulaire, qui
il les rei it erreio à Iâ? Lde la mta irtr:car le satient avait déplu comme ls pirec'dents, et cu'il avait dud

linl ne vieit o.s c'est une plante qui feit en tomte saison dés ouer.-M- BinqT yavit été arrêté ;on ne dit
et rneert mcaps.s la raison de son arrsttin mais il est facile de la

Or. ces naves expressous se conservnrent dans la ué- sviner, orsqu'on voit qu disait à son club de refuser
nmire deE Pine. Le dscipSI usqeî Jùe-i ri avait lrs taxe, de demandorlp-r les art:ans des pges plus

lu aa mèie. devinrent aussi le hirilers* de rafneioin et forts. de forcer les riches a soutenir les pauvres, etc.
dii rcsnoct u'il norantit à sa mre; ,ia cominuèret à lui par- Les comrunits tmaigré tutri continilnt à cous-
cr le lanangae filia! :s nesaC no lrpé:tent le iae n- pirer. iais le gouverEm ne fibbpas:iHlà fit arrêter

men". ... lus mîutint les relles.Lanmnriie cotinue par sn pa-
Cest a ce point de vue 9il uît nous phva-'- pour mél - rouaule et se s n aére- tr- spopuire par toue laFrn-

:- yuee: les Liuaip' de L it és-onic Vreeicarun ! -O n em iit de nuveau x viontaires pour les fron-
de ses mr s .era1 1hy-ldne cvnn; elle;me: r:tères-i t été c-m:s pour doux maillions de bons pour
qua i nu 1 tir . Pe, îous feradireàmre a i etde te ri rs.---Les commissnires hroin-biète :e !nXcr lren c ir isp

Mre aJ: e :c .u .. n , .a": ,r ... . mu t -:uî-vernemant coainuaietnt à donner du mé-1
te entîbinr e- , tontarl(nu be. . , , . -

'rcndui dO cet ouvre diniàC à i-bmrr vos p' fetaians c: on m ; St'
z r-u-er ce que vls -tes t ce que vou h-ps tr le- ;-une ( an usiurs couvents ont été saccagés

uti des ho-naune. a, Mère d mon sauveut c 'et par vou et r des émentiers, itonadés par des femnmes-ouvri.
rp e .nkr d u s!nt a é;é i :mm Fur lai tr cye rs, quipréiendent -lue les travaux qui se font dans les

piar o iil ,-fW honiela SigneLrce pit à ré- couveîtsps empcheet de Laner.-Les cuisiniers de
ant.a es .es aunr es îée et lus in fi.la' ;vous êtes Pir-is dentnalet une augmeination de gages.-Ledr--
l'er--r ee ia i téhir et lt usc itlI-n-ds iute- a vWr- Roplli Cri ux, Alhert et Flocon ont été rejetés par

-(cœar saint et ium-île t urc dnu uie l' el-tirn <iu s les inpendor, ni,,jiiis n Pa ris) courinc candidats à l'Assemblée
invoquent les methiies cduceurs ei la p-ri t it li, nutont r.-Lr uoughnM avait dema elé à être fut
aiusi que les dots lu-s plus ir<i-tîux de li u-enrile di- citoyen frntçais. il lui avait été répondu afirmative-
c'est vous, cao -l-ste Soujen int , l 'c ue je îds toit n' menrtiais aluirs il dernit reitotcer à tous les avaniages

bolnur ;l e.st done juru que j'éleve vervrOuls e eur.e de w 'e::nce à PAnh:tterre. Il se prisentait, disait-
de ma recnnrassarce afin que vus le t" ri sj a D!),i on. comn nv nt ñ Passemblée nationale-La grta-
qui est la suurc de tutes lus o nsimors , nt' -wsea ci de f e du Ch mt -de- Ma rvs avait u lieu avec toute la 1
liv re , -. h À vii a rie , et n i mat-z - d i ut r e p t t d ei v tire >r n p e i ra u i d i rn b l .t

-îu, pouir qu'il oprére queiues h m uveme 11we dIn, ri. -t liu 1 .nuillité dê,ir.1bleq.
iDans la lèrte bataille les Danois contre les habitantsme.qu'il ranime la ;iinte onti ion de ýla piéte, tru 5. .

ferveur chréîieune, et contribue à la gcuire du S-gneur, ot r uiti. l a été tué 1400 personnes.
Dieu. Cimrise-Alburt continuait torumjours de s'avancer stur

1Eronar....g. Sauvenez-vous. ô trsm:sricordleure a rive gtche du .lincio.-On disait que Pie IX avait
Viere .\arie, qr.u jamuais un.nurua nuï ir 'atcu de reus creu PlTru de se m:uttre à la tète d'une Ligue de PIt. -

t ---
qui ont eu recuuàs a tre proterion. inqp o v re n isana-j lic itTie.
et reclame votre ecouri, aeent été abanoonues 'e -ou'. Ily'a encr-e 'u des troubles à Vienne. L'Ermpe-t
Plen 'u tipar-ile cotnfiane je cours vers ou, ô Vire reur uvait voulu neutrahser la loi pour la libertt de la
des virges, nia Mère, e- je tme jete à vos iedst. Ile v i tpresse, iais celle-ci avait protesté.-A la diète de
devant vous. gé-issant sus le pods de nes pé-heN. N Pre burg, un ctii lésiastu s'était prononcé en faveur
rcue-esa aioeldemn eDtn, m es aeblesriesAm::s de aboondru célibat des prêtres. (Nous parlerons
écoute?-les 1faivouaeentet da0gnez les c. de co sujet plus amplement dans notre prochaine

feuil le).
On vouit pair une corre'spondltae <le Rhmue ent-oyée tiu Enu Poîlo. ne, oct s'étaiit bat tu dans le grand duché die

Tublet rie Lombeu s qtue, le 13 dut imrs, 'église des .Jé- Puisetu ; lus baruricldes dît people arvaiuent été dét rui-
suites. (il csre-) fut env-ahite par unîe banrdu de vile tai- tirs.- L'impression eni Prusse était ent faveur de l'indé-
nailie.â ha tête de laqcuîelle étlait Ciceronriachtir. ut min nomm- pendancte de la Poh>gtne.
nmé S/cs-tini d-e la mêmée itîcfle, e-t il v a pu de terms

commnnensal de Lordl Muiuto. Lec .nomient choisi, pouri-
faire cet outrage, fuît cenluii du sermocuu du <:mi éme .oit Le Miorarnz Ckronicle dîe Québee, en dlate dlu 10 courant,
pré:endait prendrie vengetuclud quîe!queîs potr-uies quec cotîtentt dans -Oi sommrraiire dies noutvehles pouîr les lecteurs
le arédicateut' dle bu veille rivait pîrononicues enu <-hniri- ; c-urropócuus, hie raragmnphe srîi .ant :

heueusmet i n'nu pa ernuno hror ar ::ue It es rrbable qure bnu nitrons ici demair.qquelque bruit
d ur u c n e - il -um t t t î i ~ v u u î c h m p-r -n i " o u i-tic r o nu e n~utic- î u e M . P a tp in te au , i b ie n c o n ..-
de quelque ii:nmispotua. Les br:apnduus aîvatient <des pîier- n<'Atîct c 'u]r li' -

nu eeA daere nrin part- qui'il pit dlana I:a dleriére
relans leîurs <unaits,.tit d'ux p~r-senta unt ptiuole suri a nn/ scia à Quîibtee. et sutr ràrquisitioîn aiuerssera la pa-.

laioitrinîe oi enr patvr-e vierux fi eu-: Ia; plhuswiuîrs "nroe à irtne cssetmbliee convuqtuêc dtans le butt dle le rompli-
auvtt:eit des eigaaes et fiuatnt d;ans l'église. Le Réev. " meut"i sur sori reour à la vie pruiiquei. Nons regzudon.n
M l.'aurnîe ri dlevanit de M<ancuihecr I:uir fit quetilqtues " ceci comme unî procaédél inuopp~orln, el capîale de produrue

reumontlrance-s u tnt-nies pnthu lr¡ ueîîs mat pleins dl'indlierma- " ov/c aui/r-e coase çu'un résultat ac-rntagcuîx, M. Papinecau
tion, mnis ils té moignîè-et le dessein rie le fi-tuppc-t. Oîî " arut-air tpet.-tre rnie u:x fait d'éviter, auutanrt qume pîoss.ihle, r
résolut de porter dles plaint-es au S. P3ère, Unr jéstuitra " dles assemlles de cette nature, au moins pîour quelqute

it.luindais lui dit : Saint Père, vous -voyez quelle- 1cm. " tempe encore. Des circonstances tout's. réc-entes parais t

pêéto dé calomînies on a soulevée contre les jésuites en <' sent justifier ce que notts venoni de dire.'> -

LES ROIS RINIllNNENT!

Nouis voyons par nos échanges qde, l'aprèsles nouvelîes
reçues ces jours demers,I pr-atm que les nin-, qi ont bit
main-lbasse stures habitant de 'Yucatan, SlE SONT NOM-

âI £S UN POI, auquel ils donnent le nuon de Tutuldia qui
fut autrefois le roi ds lspagnuls. La inouvelle majeste a
été couronnée le neuf avrit dus les fameuses ruites e Chi-
chi. Aimsi dans l'anie ran de les trônet-r s•ecroueni les
rois s'en vont, et les curronnes disparaissent; et dans le
nouveau, des Indiens relèvent les trnes, ramènent les rois et
recueilîent les couîrones. D'un cté;:.est une société usée,
qui se mirèle suîr la république voise, et qui dépose ses
rois et proclame la démouratie en établissamt la république,.

De lautre, c'est ctiunmonde nouveau qui laisse là ses institu-
tions (lu jour, et veut essayer francien régime européen, et
proclame aussi la démocratie, unais en relevant la royauté.

NOUVELLES DU MEXIQUE.

Auîx dernières dates, le congrès île Queretaro n'était pa«
encore n quoruim. UI manquait pour cela 16 déiuttés et 4.
énateurs.-Quinze à vingt déserteurs am-érienins viennent

d'être enrôlés das Parnmée mexicaine. M. T. L. CAilins est
arrivé à la N.orléans i il est pîrteur îe dépîtes des géné-
raux Price et Wool. Il rapporte que Sana-Crux vient
d'être prise par le gneralI Price, gii y a captur -14 piès

d'ailîlerie,' 2,000 .luipewmens complets et poir $S00,000
le propriétés. Le gr. mexieai Frias et 40 de ses ofliciers

et 'oldatssunt prisuniers.1:0 mexieains on tt tusè durant
la bataille.- Ces détails sont eimpruniés au Iera-I de Mouni-
réal.

Nos journaux (e New r nous napprennent que le jour-
nal PA hion t'a clantiger de main. L'éditeur et propriétaire
actuel se retire de la carrière du journaliao et ern em-
placé par un N. wiHiam Youg. M. Young d t qu'il fera
tous s et'or pour sonunr la houte réputati<n que ce jutr-
nal a quise p-ar 'a défense miuale et vir'rutireuise des droits et
dIes irtiérêts. anglais. Quant à cela, il n'est pas le mal ;
mais si nous auicn n un conwed à donner à nte îouveanu
confrère nous iti dirions tde e souvenir nilux que sor pré-
déce-rseur que la libené la plus chère ewt lilrué religeuse.
et queo, pour faire triompher une cause ou nin rt C-vêt
quelconque il n'est jrmais permi-: de dénaturer les actes do
ses aidversaires oitiques otu reliei'u Cela dit, nous li
souhaitons tout le sîccès possible dans sa nouvelle entre-
pirse.

Nons voyons par une corresponani-e du Transcri/ tau
in propose aux proprititres dfes onibus .w Nont-aIil'd

faire passer liurgs ignes d-rmnibus p-r la rme St. Denis i-s
qu'à la rue Sherurooke rt -le la par les rt'es de nla Mtlontaugne
et St- A ntoine. No s senimîes cta in- rune si les prifirii-ta i.
res biendaientn ainsi ha marche deleulr diligenres, its seraient
amplement rémunérés. El sufiit de l'essai, pour le prouver.

N EC R0L OG l.
Décédée an convient de la Cnr'ation de Notre Doem-

de Montréal, la Sctr Marguerit Benuit, en religion Soir
St. Denis. dovenne de lu coimmîuniuaut, à Påg de 76! an;
ei aprus 56 ans et 11 mois passés en reugion. La Sc-ur St.
Dr'n était un modéle de vertuu, et uni sujet ulédifiramion
pour ha maison reigieuise où elle vi-ait. C'est, depuis huit
jours, la seconde Sour de la Congrégiion qui est décédée
à Monatreal'.

ASSEIBLÈSE A QUEBEC.

On nous apprend que, Passen.hio, qui dlevait so. tenir
hier à deux hres sur k marché Si. Paul Quicibru' a eu
liei tel qu'annoné, et que le tout s'est passé paisiblement.
Il y atait de 750 à 1.000 perýonnes présenas. On lnous

aîpprend en mutre qi. Jean Chabot, écr.. Mi\. P. P.. a été ai)-
pelé à la présidecre, et quei M. la pineau était 1présent. Làâ
se bornent nes infor uations. On ne nous communique pas
la teneur des rolutioins passées.

LETTRES D:- M lGR. HUGH ES.

LETTRE IV.

(csui/a.)

4C. Dans cette éunimération, cher lecteur, je ne prétends
pas <lire que les lifférentes erreurs, dans lesqumeles le raison-
nmaent privé a jeté les personnes donit les nons sont men-
tionnés,sont d'une égale énormit ou tl'tune discordance é-
le atec ha vérité, Ils s'a-ordent louis en Jeux choses (et
c'est à cause de cet agrémetit seul que je los clss dans le
mme cataloguc); il s'accordèrent pour s'olpposer à l'église
de Dieu et pour attrubuer à la raison privée le droit de déter-
miner le sens de ce qui est renfermé dans les écritures. Leurs,
syiléties de doctrmne étaient opposés et répugnaient les unis
aux autres; les erreurs des uns étaient beauooup plus énor-
nes que celles desarutres, clacun d'eux contenait quelquc
chose de la onté, et uîêt île la vérité, la plus prcieuse
mais vérité à laquelle ils étaient la base de révlation comme
fai,pour i donner cele < letur opimon ; et par uni li sin-

guiére dqui accotmpagne t'oeuvre des rauisonnevr-us privs dans
tous les défilés le leur, erreur-, Ilécole (celle de Socin, pair
exemple), qui a le plus le consisianice avec eunr uirirncipe
commun, conserve lu moins de vérités ; tandis que d'un
autre c-té, Pécole (:lisons celle de Crnme) qui a le maxi-

um de vérités, hors de Pétlise, est la o rois cnsi tanIe
avec le méme prncipe organque, i est-à-dire,le droit de la
raison privée, comme interpréte des saintos écritures.

Dans nia rdernière herîre j'ai explo- touteo la cointroverse
r;ui existe ou peu exister entIre Iéglise et ses advtersaira.
Dans celle-ci n-us v'oyonus cia irement stouisc la natîure d'u
sujet ou la muatière qui -atuse la conîtroverse entre les parties.
Vouts voyez claironnent qru l'église s'enu lie-t à son garant
divin, à ses dlocîrines comume faits <li ha rèélaiuuî qîe ne
doivent pas rév-oquier on dorute loei hommnues qui erouient enl
Iraurtur dîr christianiumue et qui admnenut l'actîu i de l'êui-
dec-e mnorale. Les raisonnenurs privés, <le 'auutre, s'alttachent
a cuirs propres interprétaiton et ni oi~posent leurrs propreis

opmnjuns, les tacompagnant <le citaiuns de Péctrnttre maitl i-
lenudîe, de lextr-s Iorîtu sruvanit lastuce dues ulihlérents inn-
horpretles. Qiuelle es< dlonuc la naltii-e il'utie obtjeiicuti'n io
PEraglise cathocliqujte ou countre toîute docie qu'elle pré ted ni
riavitlée? C'est nécessairerment rune opieuton opposée à un
fui/. La matière se répartit drne entre Iues parties en fuit
positif dIu côté île l'église et-on opinionu positive chu côté des
rcaisonr aursç privés.

43. Il siuit une atutre connsêquence. Il y a parmi les raison-
nienrs priodés ce qu'ils apîpellent des églises. Scurquîoi sont-e/es
fondéeà ? Evidlenmmentf c'est sur la simple opinion rde leurs

-------------

fioindalclurs rcspectifs. La connurrence d'aumtes opinions avec
celle du fSndaeur lie peuventt CIn auecine manière aîllernmir
les fonlatins île l-a prétendue église, gqund elle tendrait à
rendre illusoi pliusible et à augnenter le nombre (les m11eî..
bres de la nouivelle tssocitiion. lIt expérience a djà promu..
vé la folie d'essayer d'êlever un édfice ecelésiactique sur
celle ase de sable. ils fi lsseu tanôt un côté, aMtôt Ide
'autre. . Et à Phcure où noius sommes il y a à peine uue de

ces constructions humines qui ne soit déchiée en duc
parties comue le vcue du tempales Juifs scus la clre dI
D1ic contre 'inerédciit i ipeuple lorsqu'il alatdoninttison
fil unique dans sonu agonie pour sa rédemption. * C'est une
conséquence nécessaire lt pr ie que l'ouinaurait pli alier-
cevoir tout. Pabord et que Pexpience n pleoinnt confm.

mée, qu'il n'est aucune somme de pouvoir civil obtenu iar
des souveainus apostats de ce anonde, aucune smme ne iscieq.

ce dans les architectes qi imaginent r plan de Pdeific, qui
piuisse donner lu la stabilité à Pensemleaucune aumenta
tioni du nombre les ahlltrents qui puisse donner frce et tamnt
Cue 'ob lronere pour prcniées ndtions les opliin lu

raisonneu r privé qui le premier s'est séparé le l'église do
Dieu. Il y a un " vice originrl " pré-isément dans le pre-
mnier principe îles raisonneurs pritees qmt n he et allèro
toutes les conséquences. A ucunu de ces écoles qui en eît
soti a-t-ele une cerGttule moralei ucmime ices tréature i
tsoinlales la demandent pour toute iisttuitcuron chrétienne qui
s'y rplpote ? Je neP arle lias tunim t île sa prdication,
car le uiistre luimèm < uprétend pas dnner d 5ans sa
chaire tutre chose que ses propres oiIiins. Ias le parle

de eu inshtutions qui, bien que ratr-ées et uiutilesuint
encore supposées avuir étél blie par Jésus-Christ : <ut-is
des sacrermenttvalides i ont-ils tii traiuuminiutère 1 Ont-ils
auicuneti es instittions diviies que le Sauvet-ur d(mu muonlei a
éta lblies comme moyens di ' gi c; roumine des canatx par les-

quels son amour intini distibuerait les nmérit"s île tna mort et
de sa passion aux imes lt ceulx qui il dé-ireraice.t davianm.
ge ou en i aurient plus les"in D'aiopéstis pnrJes princi.

pe- tout cela est duteuxf parce que tout ce qui en tdé sur
unte opinion impliuue lécesaremient le dote ou uumoins

ne exelut Pîas.
4-1. Les "hjeitns, par conséquent, anuoiules nbousvon

à repoudre ci ltriut l'oppoitioi les raiumneurç privés,
nt sir lement dis ijui n d'.inion, et tomnuli opi.

ion chanuge iii nlividio ai lareeititeioIte t tdus la muére
perso)nneî-, il est impossible d' écrire le tmuiire à rencotrer

laufrme spéfique dfas ltiquelle se t îuisett cs conclu.
-in toujurlar ganr incuanwates, arcieus, -t diîx

fois coatradictmuries. L 'égise n'a jam:<ti c qu'une seule
méthod depuii le com enceîment et elle conste à ét:lir
et rfi-caaorer le fait au el pinion des raisontirs prich

ainttenant c'es tun fatt (que je mltentiomne-ai par manire
éclaireisseIllemu) cqute vers le mrijheeu dii XN He 1<-s icie Char-
S A ungletene ft exécuté et que rle exéca nutn fait l:-

te en ti couhiatlau tte sur le b.lot. î[.nl sulpplati rqte lei
risonnurrs n ilé volusset cliompwer des vouhimes pour

pr uver so.t que ce monarque nA aPs -t ls xécuté ou qut cet-
te fut exécution fuite aCec uie aime à flu iu une cniFe, se-
rai-il nécessai -le r-éfute rîtoîtses foules opinions conteius
dans ces hivres pour iriiveC--ru ernemen u 'i eu a -ttb e
tanchée, et qu'il a ct uin- min umort 7 certainierne:t oun.
Il surait :ux persrnues ramsontnrbles lavoir la preuive rîIi
mit. ce serait la réulation le toutes les opiironiuir emises a

'cnctre. Or de li imme manère je m'lrrriai <i'ita-
h r ha f:Its de l'igise et les iifféreie< dulties <qu'ele
enseigne comme ayant été ré-é-us dt Dieu. El coeuue la

uleiti deil'' lAnaere est titi témoin compétet. suivant

les lois le l'évidence morale. d'un évlnment u'i les .rgatr-

dait et qlui est arrivé, il y a 200 ats, ain-iI le Ténu'' 2giîac .lion

dune seule nation mais tdu histianime enti r atte'tera
et établira les faits le églie caitholique et de la doitrino
cal ique.

45.Ceci donne une raison ;tufhian:e dor ce quo ai fuit au-
cne metntitiirit dtesoh jrcation fue-s)ra 1).t neu éte
adressées deièr'mrt sous le titre de "leiu' Oans unjur-
nal. 1.es opiuuns ul -l'écrvan nt cles uiielle uxpriment,
et certaineient Imnue qui enttlrprlIr, de réfuter nu de

rectifier toutes les f-les imoris que 'on dlelne au st.iet îes
rebicinuis, raussi bien qlte stur dautres manritièe., -iinnpuoserait
unec tci bien aurde. Je ne dis pas riun -rritva mi r-u
p1ecttbl hors de lglise n pourrait pas présenter ses opi-

ions avec cette nesure de bonne foi apparelt, lii aurait

droit à une mentior respertab!e par la digmité dr .style et
d111 sentiment, pr la modération u 1tont et île la lmiére.
Mais rien de omt celar ne reomniande les ltures auxquelles
il vient utlre fait allusion. Sanis doute lotît ihonrrrune qui a
ces disnitios peut réumir l-s scanda'es de tuis les ages u(e
Pglisc lhrétienne à commencer par Paarnei et-la trahison
de Judla. C'est la chose la pluu facile au mnle ge Je
trouver les matriaux pour lutir t rimpiiih!iîlct d-]injures con-
tre le caractère social et moral îe toulte ioim uiaiuté, nais
aussi la publication des rapporte icla police île New-york

ne donnerait qu'une*. idée bien fauie des vertus qui existent
dlans cette comunatut mais pfui ne tromtent auîcunctue place
dans ces reitres. C oeilant je crains que ce nit été
dans cet esprit que lauueur aeslettres qmmei Csout alresscs
s'est décidl à lancer sa l'gére barque sur I'océan de 1'hC

Imre ecclesmiue; -et, aic 'idustrie olupre aux persori-
nes de snm esèe, tui ont abandonné la ui divine pour 'oi-

ni utu mrainîe, à,recuiei lir l'écume qui flotte à sa sutrfaco
pour la distribuer dans les journaux Sux admiraieurs de cet
avantage. C'est faire un uvre comphmenit au progrès
vaté de noutre siècle de faire counnaitre qu'Ul a renconr des
a ppréciateurs.

Nous apprenons les détails suivants stur l. persàctu-
tion des.lésuites:

Apr.s la suppressioun des missions deJsuites e
siuissc, nun richeu huabitan rt ofi rt scon chiâteaur et y rirnit
plusi-'iers jetune-s geits cuui n'étaienit liais cîtecre pro-tros.
Le tsoîiuv'rnement s'est hié dIe les eni thire sortir.

A¢Naplles, le riu n'a jatis voul m cousetir fi signor~
1 'rdu-e cde lceur exp-uulsion-. Il n at laisasé lac.resposablih-
to aiulx mutinuist-res. Son acttnueheument atux JVèsuites lPti
poîrté à leaur ouffrir paour retruauite pruovisoire tutn do ses cha-
t-eaux. Il a pîayè lui-mémeêac les firais die voytigo cde 40
d'entre etîx qjui se s-ont retirés à å igto ou ils.oat été

huairfai temlet uactueillis piar les At ughucs.
A Gi-at--z un vieuxa d1 éste le P. Stanidiniger, anienCt

princial,- eutn apprenîanut qu re les i-êvul utioumresii5 ii
muitI irrup1 tionî td:mus leaur liise pîour la ch vast-er, est
frappioi d'a'populexie et meurt denx heures apru-s

A Rome. il y a eu pltusieurr a itiv'es dI'émeîcîtc conro les
Jêsuites. l.e solir on venait citer souns leurs fenritres:

" Mort aurx Jésîitesu ! Si vorus étes là demnain rnous vocus
" tuieronts."' un êcrit moderne avait stouilev' cantre euix ltutes

les paussiorns parce qui'on les croiyait calomnicoeusemtent oppos05ê
au progrès. Les Tr'anstóvarins au nomrf tucce 600 voulurenrt,
etux tuu contraire, faira uine tenîtativo enu leu:r Çave-ur,- Il5
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connIaissn ient les disposituons personnelles du Souverai n Pon-
tife- Mais li garde civique refusa biertôt le concourir à les

protéger, et dclara uu'elle ie pounviit pins répondre de leur
sûreté. 4 cardinaux présidés par le cardainl A rlonelli, se
crétaire d'état, se réuniri<t pour délibércr sur leur sort, et
décidèrent que lailsporsion était <<re mesured(leprudence.
EllIe s'exécula aussitôt. L'église de Jésus (it confiée à des
prètres séculiers, et le sminriraire romain alla s'installer dans
le college romtain. Les novices frirent n partie renvoyés
dans leur famille. Les élèves dru collége geranuriqie, dé-
solés dIe voir leurs maîtres 'éloigner, ont qitté Roue pour
la. plupart.

Le respect et la bienveillanco qurc le peuple, à
Paris surtout, manifesto pour le clergé et la rieigion,
arait gnelquie chose de providentiel. On Pattribue g6-
ér-lemlentiO 1 0 à Pdntiori chrétien ne doinóc arux

enfüns du p euple par les Frères des écoles, et par les'
religieuses. et 2.0 aux sociétés( de St Vincent do Pauil,
de St. Frrançois R,égis,,etc. Le peuple, quand il peut ré-
fléeliir,a assez de bon sens pour comprendre les choses.
Il voit que la religion s'occupe de lui, Paime et a pitié
de ses souiffraices.

LE GENERAL TAYLOR.

BA'ro-'otUUC, 22 avril 1848.

Au capitaine J. S. AImsoN.

Monsieur,-Mes opiins ont été si souvent mi in-

tc-rprrétt'es qIe je crois devoir a :imi-même, sinon a
nes n ais, de l's Sexprimer brièvement sur les questions
que vous rie signrukz '.

J: ' coiseni a Iusage le on nom pour la nnid-
tre présidentielle. J'aliedéclare,- i'ufranchmenu'r que je it
mie crovais pus propre a cette haute niistraure, raiS
i'étnirt, aà isollicitation de plusieurs dle nus couietoy-
eus, psV cmiuiie coIn dallit, je i me crofs pas libre
1bndrirnier cm ter rm.jusqu'a ce qfiue m-es irs ru'en
expriniwt le desir. Je 'e:-ternis nis avec plaisir.
Je nui nuun but partieuer r attenire ; nucun projet
do pai à réalisr: aucun ennemi I punir ; je un'ai à
servir que mon pays.

ir mi'a souvivnteritet l'on m'a derrandé mon<-pi-
nion sur presque toutes les qui peuvent inté-
ressr le pays ou les partis. Je n'i pas toujours réptn-
du :' ces let pIour plusieurs raisons.

lien rqe nJ'aie de lurrands priicipes qui règlen1t tri;
vie. pou<lriluqr. le convru-ndrai cependlIn;t que lus minuties
de lu b sttion politique ne rue sont p assez ii-
hres pouri unlrgager slenneillent à soutenir telle
mesurev, mu ài m'y p i, dns le cas où j sruis le
ca-lidate t où i ser:is rnnun Prsident ' J 'ai p)as
de i ssiulti i. e n'ai pas d'opinion que je ire puisc
cxprner dvaint mes conciutens réuns. mais des um-
pressonrs passagères sur ceritaines qlistion(s du tio-
nuut, qui peuvent être Justes aujourd'hr et nullement
fonldee.-s il'mirain, ces impressions ie sront fuiit-étrc pas
ce quIe l'on doive cors r porur ionrrr a une

hiu. On ie litut pus se fir a uni home, lorsqu'oI
exige de ui ts engagemiens prî'rluîbles. sainst lesquels
on u'airurit en lui aucune confiance.

Je v:us maintenanrc -t r'('pondriie a voi questions.
la.-,Je repete e que j'ai suvent ut--je suiswli,

mais un wig modr. Si Je sais élu.je re voudras pas
ètre purement le president d'un put. Je ther:is l'a-
gir avec rndu penance. IJe e croirais tenu le dirig.r
l'administration sans consid'rer les projets rPin parti.

2.-n e to---L utivoir du vu toccord par li
cnisttu t ào t lP cutif'st un pourvoir essentiellemuent
conseraterm, mais il rue devrit ère exerv u iàmon
nvis quer lorqII'il y u violan manifrst Ie la coinsti-
t utioi, iu mit le colgrs u -lairreunwt 1gi avectrop
do prcipltiitnon o sans ssez dIe reflextn. Il re sem-
ble qu, duis plusieurs annis, les opinions et les ie-
ars du l'xecuti ront exerc unie rludaencc ille-gitimo
et nuiible sur- lu d-ruement l-gîslauf, et je er iis que
lia veritable théorie dle uot ortèmegouvrrernmil
peut -ru rcevoi une graveatteinte. l .s OpiniOns in-
dviluelles de I., prnonne ru est purtee a la présiden-
ce ne divunt pas ceont riôlr action du conzrès sur des
queslions dle politiue intériear, et 'exutif ne de-
vr'it mre initermr aucune objection rlo'sque -les quces-
tions dle pouvoir constitionnel ont ét trésolues par'
les daes dhpurtecrens du gouvernement et sanic
tionnécs par le peuple.

3u. - Rela:tivcruemet au tarif, a la circulation, a Armué-
linrcaion des grandes routes, rivières, laes, ports, la
vrlonté dru peuple, exprii'½ pur Ses r'epr- ntais u i
conignès, doit être especte et niseà exécution par
le président.

4o.-LI guerrmcxic.cainc. Je me réjois sincère-
ment de la perspective d'une paix pmrhain. Ma ii n
été consacréee aux ries : je Considère cependantf la
gînerre coimmulie urne enlamnité nartioniale que 'Pur doit
chercher à éviter, si Phlionurruir national le permet. Les
pnrcipcs de nutre gouvermenut aisi que sa vracie po-
b/ir1 ue s' nt contrires 'ssujettssement desnutres nn-
tions et nu démeniimbirreiit les int res pays l>ai la cIon-
qud/l. Selon le lingage di grand aislingtonu, -pour-
quoi loissrions-nuts noire territoire pour occuper un
terre étraug re ?

, Dans la guerre mexicaine noit r honneur national
été uliplement satisfart, et en) dictant nos conditons a
un ennuennt vanneu nus pouvons bien nous rmontree ini-

dulîjens et mngnimmes.r.c..
\rruila qunelles sonit mnes op:mrions sur les qnustions qure

que mu 'uve'z sîgnauli"es, et l'un doit conisruidtr' commue
fausse et cointr'aire a lut vérité tante puiblirentioni, i'crite
ou verbhule, qui dlilTère essenrtiellemîenî <le ce que je
viens dl nonircir.

Jei nie sais pas si j'ccririr enco rî suri laî politiqueo nia-
tionaile. Je ne p'renrai puri ài nucunr plin, a urcunie
comiorisonu, i aucrune jiltngune. Si le piemule amtiin fli
ne n'rpose ias det :onfliuance eni rîromi qun'il rie mî'arccorde
pas r.-s sur uuges. Dauins cîe drnner crus, vanus muîe coun-
nainssez, inssez pouir survmrn que je setirni parl'i;itemienrt soltis-
fauit. Jec smis un trop vieux su.ldat potnunr'urmurer' coin-

tn' tutrssi lai tue auutoute.
Z. T AYLOR.

TOiI arî n' of'essionî de foi pleine dle norblesse et <le
digmité, smecère commire le c'œurr du vieiux soldant, frain-
CIre conurne sa parole, droite comme su vaillainto épée.
On vou'ait jiie le vainquecur dle Monîter'ey et Buena-

Vista réví'lut sa religion politique ; il l'a fait, et désor-
mais d'innom'rnbles symnpathies lui seront anequises.

rCe que ims admirons dans la letire lu général Taylor
eest la franichise toule militaire qui y règne, c'est li

t loyauté que respire chaque phrase, chaque mot. Pas la
moindre dissinulation, mais d'un bout à l'autre une
fière et male sincérité. Il se sert des mots propres et
exprme sa pensée d'une manière claire, nette, précise,

mnergique. C'est le langage d'un coeur honnête, d'un
citoyen é proiuvé qui n'a d'autre ambition gee celle de
servir son pays.

On ne reprochera plus au gérral Taylor de navoir
aucun credo politique. Il vient el se confesser à ses
coneluvloycns ; il se déclare whit, mais s'il est. élun, il veut
être le président d lu nation et non celui d'un parti.
Il ne prendra donc aucun engargerment. Quant. &ni tarif
et uux grands t ravaux r'aélioration, la volonté dli

'eupl e sernla sierine. Le géinéraI Taylor comprend la
dérnoecrtie rt saurut la pratiquie. Il ne se permettra
pas, commn-ne 'ont fiit tant de pr'ésiderits locofocos, de
substituer sa volonté i celle du peuple, ce qui tend h'
vicier le véritable esprit de la répuiblqu'. Les ré-
flexions sur l'exercice du veto sont on ne lient plus sa-
ges ;si M. Polk et quelques-uns du ses prédécesseurs
aivaient partagé ces sentimens, d'imporantes mesures,
nucessaires à a iprospérité nationale, auraient mainte-
nint force de loi et contribueraient au bien-être géné-
ral. Lorsque ra've soldrit vient par er de la guerre,
il e tromuve que des parules de paix. La guerre, dit--il,
et suirtout la guerre de conquête, est incompatible avec
nos institutlions on doit l-eviter a l e une catdmité,
nvationrlu. 'assant ensuite deu la théorie à l'application,
il exprie le voeu uufe la paix soit promptement réta-
blie entre les Ents-Unis et le Mexique,

.//iIc ille de la A Noivelle- Or'léans.

FAITS DIVERS.
EmIcr.AToN -- Tout le monde s'accorde à dire que 'éui-

graiun ete année serat très-peu considérable, anu mins
dans le Canada. Il vaut cn effet e.ent fois mieux n'avoir
as d Ation, que d'enavoiur une seiblab!e à celte de
l'année derière,et qui nous coûte nos meillet'rs citoyens
et des rerines de nulle louis.

TE-uPRATuR.-L'apparence le la campagr.c roinierice
à ère rinte et aigreable. Les prairies reverdissent et les
arbres se couvrent de fenuillage ; la imuontagne dle ( Montréal
cumu nenule usi à ituer ciur teinte brune et son.bre gl'elle
a eue depuis l' uouure, -t reprend ses vtements de la belle
sais<.u. loutofo's les leux tnuts dernières le temls a été
assez frmid. Aujourd'hui le ciel est pur et la température
est cde de 'été.

u.gs misnoNs.-Nous apprnons de la Gaozr/ dec Québec
que te lR. P. flurochr, O. M. I., vient de recevoir la sonme
de M5 de George Brurnttoi, êécr., premier commis de Phon.
comurignie Je la haie d'Iliidson, ainsi qu'une autre somme
dî £5 île la parit le M. Smth de la meme compagnie.

Nermc.-Mreredi matinitu vers nirme heure, le feu s'est
déclaré dans les étables de M.,Jjnes sur la RuuelLoraventu-
re, et les ont consumées :irnusi que dix dIes seize chevatux qui
s'y trouvaient. Le feu s'est alors cornmuniqué aux mai-
sinus voiNines, et a détruit la résidence (ei bui.) de Ni.
jouer, ci celle (en pierre) le Mademoiselle Eurston, ainsi
que tout leur ménage, iirs harJîes, etc. Durant quelque
rcrmpsPl'église protestanite le St. George a été en grand
danger et pis feu à plusieurs repi-ses; cependant on cpar-
venu à un soustraire alux flamnes; elle a soruurert des doi
mages pour £200 à £250. -M. Jones est assuré pour
£00 an Phenix et à Passuranue de Mnuial ; un dit qrue
Mademoiselle Easto iest aussu assurée ; iais on ie cou-
irait pas le montant de son assurance. Il parait que ce dé-
sastreux incendie est le hit d'incendiaires r; noms a-pre-
rnons q u il est ofeit par la coiup.ignrie lu chemin de fer le
12avhine, à laquelle appartenaient les cheiaux qui ont péri,

la sommeI de $500 pour Purrestation le ces mraltimiteurs.
Nous espérons qu'ils seront ainsi découverts et amenués à
jusuice.

os.Al'Cl.--Mardi, le 16 courant, il doit y avoir grant-
de réunion au iâteaiu de Mnklands.

t. n. sms.-l paraît que Rolert Symes, écr., n se-
ra pas de nouveau fette année) unmé député agent des
émigrés ponr la Grosse-Isle.

.uuscn .ar acr.ausE.-Tl parait que l'aristocratie an-
glaise v'a changer, aumins potU cette année, la directi
de ses r'ourses. Elle rue se rendra pas en France, ei Alle-
mage onu en Suisse rmais le New- York Herld nors ap
turend qu'il a de bunies autorités îour nunoneer que les
Lords anglais iront aux Etat-Unis qu'ils connaissent si pici
et " avec les labituides sociales et les institutions politiques
dequels ils veulent se renidre familiers."

mucx-Ais.-Nos joirnaix de Toronto nous apprei-
nent que le pursident du rKing's College (Dr. MlcCaul),
ayant r'eçu L' surmme le £20 pour l'encouragement -ics
heaux art.s, propose entre nuires les prix iSruivltnts:

£2 pour la meilleure ballade, avec nompagnment de
Piano-rnte. (Cele hallade doit porter une signature sup-
posée 't doit être écrite d'une ut re uînain que de celle CIe
lauteur.)

25 Pour le :neilleur dussin pour un tableau d'histoire, eni
peintures à l'huilc. Le sujet doit être canadien. .

£3 pour la meilleure vue d'Htailtoni, cenî couleurs à
Ican.

£2 pour la meilleure vue de n Brockville " en septa.
Ces pecnitunres ou dessins douivenît érre accompagnuées d'r-

ne rnote cachetée, [paîrîrantuie dev'ise aur dehrors, et le rnmn
d îe l'unrti ste cuen l enis.--Torut os ces prodlunctijonrs rdoivyent érne
luarvenues'aux régist rateurs dle Torointo le 30 juinîî pro-
chair,.-T''ous unatifs <du Carnada onu étrnger~cs r'ésidenits lier-
mtanuemmiieunt cru Canauda letuvenut énre compi1utiteurs.

UN C ANA nRN.-Nloirt à Punebla, îex:ique, Honuioré Gar-
nueaun, âgé de 27 uans, servan rt rranîs tir 1er réeiurmnt dl'artilerici
de 'uunu a nré amricainue, ilivision dn général Twiggs. Débair-
quîé à Vrera-Cruiz le Il1 avril 1317, il s'avança. avec le coîrpîs
dont il faisait paurtmc jursqiu'à Jalarîa, Perore et Purebla, ot' il
suiccoiuîha à lui iuumladie rqui diairt aulors les tnrupes amnéri-
c-uais. Ces detail.tsnous sornt fîoumils pîar mn amre jeuner umnon.i

sitnueurianadien qi ser'v:iî dans le umuèmo ruégimeict que lii,
ei quri est miaiirenant auxn Eiuui-Umus, île r'eturdu Men lxiquie
né il a iuis l'année conquérante a la suite dl'unîe llssture
reçue à la oaiille rIe Molinio dbel Rey. Canai~dien.

nacnn s.--i\ots avons cru un assez houinumurchuó mri
dlenrnier ; tourt P'espauce dI'unre extrénmilé à l'aire dles detux aî-
les sur la re Si. Paul éntait gnni de vorituires. Mairis tes pîro-
vi-rIns sont eni petito quantité et se tvendeont au poids dho l'or,.

. cnre.

Les journaux aiglais de cette villedisent que George Des-
barats, écr., imprimeur de Sa Majeht.; a-cessé d'avoir affaire
avec le Quctec ellcrcury, dont.il était 'rn des propriétaires.

NOt-VELLE-EcOSSE.-Les jorirnux d'en bas tinous aupren-
nent qu?à la Nouvelle-Ecosse Ploorable J. 3- Unuiauke
vient d'étre norrîmmé commissaire pour mettre à effet 'acte
passé durant la dernière session pour établir¯un sys:tème tni-
forme dans les postes, et l'hion. G. R. Youig est nom-
nué commissaire pour rtereillir des'uatistiques dans la N.
E. et pour les autres fins en contemplation dans les résolu-
lions des chambres, relativ- au chemin de fer entre PAtlan-
tique et Québec.

NOUVEAU sslRwnNSKicK.-Il vient d'être levé au Nouveau-
3rtursvinr.k une troiupede cavaliers dle trois cents rmciliuiens
pour lesquels le gouvernement anglais a envoyé des armes.

_ERMLUDE.-Les chambres aux Bermudes s'assemublent le
la. courant.

TELEGRAPtrE.-La ligne télégraphique entre New-Yori et
lilwaikie-lvient d'être terminée; la ditaruce qui sépre ces

derur points est. de quatorze cents milles ou iprés de inq cent-
lieues. : Les déieches sont transaises régulièrement d'une
ville à l'autre.

-La législature dte New-York, dans le cours de sa derni-
ère session, a voté trois cent quairevingt in bills et résolri-
tions !

D.PABT.--Nous voyons par le Courier de" Etfas-.Umis,
que M. Frédérin Gaillarîlet, est parti pour la France le 8 à
bord drt Paquebo a voileý le Splendid.

TREMDLEMENT DE TERRE.-Il y a eu Idans les Indes Or-
cideniales run tremblement de lerr'e le ) avn! a 3 lierires P.
M., qui a été très-fort. On craignait u'a pprendro le iau-
vaises nouvelles de la Guadeloupe.

ecANA.--Nons voyons par lesjournaux des Eiats-Uuni
qune le présirlent t'ient l'enviu er arr coin;némnlin ressage
-nnonçantqu'ilsrita(lue v i x prorer l Yu ctai et
lar là même de l'annexer tuix Etats-Unis ! La riraiun de ce-
la. dit.le message, c'est que si les E. U. ne le protégent pas
lY ucatan tonubera entre les mains les anlais. Un bill a
été introduit à·cet effet. Nois rue seriouns prs surpris d'ap-
prendre bientt nrjue Ii Anéicains vetulent annexer à letr
emnire Purope tunt entière !

UN NOUVEAU sYsTÈ E.-fl vient, dit-onu î'être inventé à
Saiit-Louis, diuMissouriti.un nouveau systè runde [miltion pour
les Ibateruix à vapeur. Le moteur a la' formure d'unrte queiue de
haleine et fon'tionne d'a près le mie princiu. D'alprès les
expériences partielles qui ontt éeé faites, les inventeur- nré-
tendent que Pon pourrait aller en .inq j ours îde Nev-York à
Liverpool, c'est bien beau; niai. il faudrait le voir pour y
crit ire.

tN NT DE trA SHNGTO.-LC journaux de Washing-
ton annoncernt qure ln va prochamnement commencer le su-
perbe ulmnmeint de.-tiiné à perpéeter mnitériellenent îe nom
du Père de la patrie. La poýe de la première pierre aura
lieu probablement le 4 juillet prochain.

L mDUINIErEn oiER rDE SANTA ANNA AU ßxiQUE.--Avant
de puitter le sol nexicain.Santa Ar. a donné usn grauild di-
ner aux américains qui l'avaient esort jusqu'au lieu d'em-
barqu mnt. Aru dessert, on 'est fait le prni' et di'iires for
ce politesses avec l'aide d'rPn interprète. Santa Anna lui-nué-
nme a porté le Jernier toast en ces termes: " A rux officiers et
aux citoyens américains. de qui j'ai reçur les preuives de la
plus générease attentionmusq'au momer de mon ilpart : je
leur olfie l'expression de ma reconînaissaunce la liuu s sincère;''
c'est ce qui s'appelle faire contre fortune ion caSur.

Napoléon Bonapurte, fils île Jérne, et Pierre Napoléon
Boniparte, fils dle Ltucien, se préseimuernt tousi deux en Corse,
comme caundidats à la représentation nationnie. Voici la
profession de foi que le premier 'ient d'adressor aux hauats
de Vile :

Compatriotes,
Paris a détrun la royauté et proclan la république . Ti.ns

les citoCns sont appelés à élire des ioimiea nqui doivent cous-
ltiter la société nvclle'

Enfantl de la Corse, fils le Jérômo Bonaparre, neven de
Napoléinj'ai pensé que je devais demander à la Corse 'lion-
neur l'être in de ses représentants. J'arrive dégagé de toit
esprit le lcalité, esprit mistérable, honte d'rn systèmne fdont
nous n'avons que trop souffert.

Elevé dans la ersécution et les malheurs de l' eil, j'ai
consacré mon tenis, t-on iiielligence, à etdie a connruaure
les pays étrangers. et à ie pars démériter de lia France, 'etie
patrie absente qui mu'a toujîours été si clère. Notre der-
nière revolution a fait cesr ma iproscription ! Ce souvenir
restera gravé dans mon ceur.

IHomme nourcvau, pur de tout passé, je saurai par ma lo'-
auté, mon dévoument. désarmer touites tl défiaunces et m-
niter les sympathies que mon nom rencontre.

Il y a longtemps que j'ai la convicuion que la république
scute convient à la France. Ce graind nrincipe e'sutétab au-
jourd'Iuii ! Je Pai appelé île tors mes veux. Hor de là, il
n'y aturait qu'anrerahie, guerre civile. retour ui fi uties et aux
crimes des Bourbons !

La constitution que l'assenmbulée nationale est appelée à
nou1s donner oit être fait1e dams les intérêts dii peu-e ; toute
tendance à faire primer une clisse île citoyens ou à ramener
d'anciennes distinctions serait frumiesie.

Que les odieux tr'r.i'ê de 185, imirposes par les rois dans
nos jours de malheur, -oientà jutis dcrlires !Mais a ipliy-
ons-nouîrns avec C'ufiance sur le-s nouvelles nationual iés, so:ur4
de la nôtre.

L'ancien imonde est ébranilé. Nos des reolutionnair's.
propagées Janrles victoires de nos glorui solats, remueint
tous les peuples !

La Pologne et l'Italie doivent se conrsticr ! Leur liberté
est nîccessaure poru'ruassunrer la liberté det 1 Europe ; leur <'miu-
se est juiste:r c'est r-elle <le notre léemrcrantie.

Libierté, égalité et fr'îer'nité à l'iunériemr ;sainto ailirance
des PîeuP-lsû l'Pextérieur r telles sonrt tesî hases suru lesqutelles
nous dle'ons bâtir l'édifice réuh|uienirn.

Enr armnant la rep-ubuliqure, et eun nue dlüurouat à ellle, jobéis
à Naipol3on, qi, sur le rochrer de Sainte--!lélèrre, ao' la brurine
dles rimsr li vuit aiiahcen, puredfi t guoc-nni cnu l e oans n ESu-

r'opuc s¶craitdubcanir ou coSrrgue ! Grace a Dient et au peu-~

hple fruançais, c'est la r'épuîbliqîue quii trmiompheI
. NAroLÉo BoNAPARtVE.

Nai.-ec alcte'm <lut la Corse auircnt remîarqné qrue
deuix memnubres dle la fuiile Bonapularte so-t au nombr'e des
u'andlidat qui aspirent à repîrésernter le dléparnemeint dle la C'on-
se à P assembrlIé e namutio nale. Pnunr qur'iI nf'y mut puas de co nfu -
sirîn de nuoms, trousr rappjelerons qure Fu est.

NAr'oL'oN IJuxA ARTE, fils <le Jénrurie,

(Et l'antre, PIERRE-NÂrottoos BoNAPAR<TE, fIls de Luncien.)

ts ernRdúTtIEs. -Le sultan vient d 'accrderà ses stujet3
purofenssanrt !la religion chîrétienune les mêmes pr'ivilège's dent
jouissent le m'uulmuans.-

-L'inquiétde qui'règne à Londoes fait revenr d'Angle -
terre b eaiieoup 'dlor à Paris, et la prime avait baissé subite-
ment le fr. 83 à fr. 70 et méme fr. 65 les fr. 1000; ceper:-

lant les cours tendent à-remonter, et sont déjà revenus à fr.
80.

LA LîlERTf RUSE.,.-Voici comment la censure ruse per-
met ai journaux de Varsovie (le parler de la révolution
française :'c A Paris, il y a eu une émeute qui a été promp-
tement étoilyée, S. M. Louis-Philippe est gravement indis-
posée. Par le conseil (le ses médecins, le roi a résolu de
É5abstenir pendant quelque temps des affaires dii gouverne-
,ient et 'aller prendre les bains de mer à Brighton. Au dé-
part du roi, il v a eit une émeut., inignifianot qui a été com-
primée, et qui n en pour résultat la retraite do M. Guizot.
Perdant son absence, le roi a confié la direction des affaires
à M. le comte Mole."

CHtINE.-.Des novelles le Chine, apportées par le Sir-
mard Russ/l, portent qu'en Chine la guerre narait immii-
nente entre les Angh-s et l-s Chinois. D'ailleurs le cé-
leste empire parirît être au -:noient d'une rêvo!ut'i
suit si les prochaines nouvelles ne diront pas que Prempire
rhinois n'existe ui, mais 1i'il y a dlan le monda nn
nouvelle république !

UN BlON MoT.-Pendant une des premières nuits qui suiivi-
rent la mrié:norah!e jcuirnée du 24 février, quelques gardies
nationaux Ie la 3e légion veillaient à l'un dtes postes impro-
viaés près des barricahJus encore debout. Ils étaient rangée
autour 'un grand feu allum nau imilieu des pavé3, lorsqu'un
passant s'approcha dit grop;e.t en disnt

-Voulez-vous me pernetire d'allumer nia p.pe,citoyerisî
A la uhieur du feu. les gardes nationaux reconnurent la

prorfesson du rouveau venu, que révélait son funèbre cos-
tMie.

-- Tiens ! direiit-ils, un croque-mort.
-Oui, citoyens, un croque-mort, pour vous servir, si j'ea

étais capable.
Eli! eh !l'aimi, reprit un des assistants, vous devez avoir

de la. besgne Iar le temps qui court ? -
-Mais oiui. Encore aujourdPhui nois avons enterré cent

'inquante le ces braves dont les cerueils étaient exposés à
la salie ,Saint-Jean, à l'Hrotel-de-Ville.

--Cnt-ein:iuante !
-Oh ! non Dieu, oui... sans compter les at;!res.. . ceux

qui sont morts de mort honteuse.
-Eh bien ! J'entends ceux qui sont morts de la maladie.
Le mot est plein d'loquence.-Mais les pauvres diables

qui, pendant qu'on se battait, eurent la lâcheté de mourir de
la poitrine, de la fièvre ou de ,ieillesse, ne s'attendaient pas
à cette Oraison funèbre.

- ' DouBE.ncoQ ET LORBRAILLAP.D.-COS det illustre
citoyens-gamins, qui ont tant coopéré aux barricades, auz
réjouissances, aux atrou'les civique?, aux illuminations, aux
plantations, etc, qu'ils n'en ont plus ni voi., ni ouvrage, ni
bretelles . .. étaient hier dans on club dit furtibotrg Saint-Mur
tin.-Un orateur v déraisonnait sur tous les tous et sans me-
sure...... coine quatre avocats ! Au ên e instant on enten-
(lit un àne braire aux environs.

-Dis donc, Lorbraillard, di Doublecoq, hein ! ce daguer-
réotype

B ULL ETIN COM)IMERCIAL
Jeudi 6 l, prèésent mois, il a été reçu à Montréal 50.248

qruarts le fleur, 17.091 minois le blé, 3,603 minois de poit
94\0 harils d'lcalis, 378 quarts de gruau d'avoioe.670 de
sain-doux, 3,S21 de lard et 10S dSe beuf La 6,l 7?et le 8
courart. 10,000 quarts de fleur ont éte reçtus, et il en arriîe
eri quantitté tous les jours.

NAIRIAGES.

En cette ville, le 10, Edward Wilson, érr.., à Flore, fille
ninée le feu. l'horn. A. G. CouillarJ, de St. Thiomas, près
Quéhec.

Aix Eborulments, le ler, C. Duberger, écr., à
Caroline Stevin.

A Paris, le 25 <it. par le Nonce le Sa Sainteté, àM. te Com
te <le Dautier Ve Romanach, à Charlotte, 2de. fille Ce Wii-
iam 3ingham, écr., ci-devant de àioréal.

NA Xi SS Nk~CES.
En cette ville, le 9, la dame le Alfred raRocrue, écuyer,

a mis au monde un fils.
A Sor l, le 4,la dame de M. J. B.'Lamre a mis at mon-

de une fille.

DECS.
En rette ville, le 9, Marie Ar..le Alvina, enfant de M.

Léor. J'ourinier. àgzée de 17 îmois et 3 jours.
A Quiébec, le . aprés mue courte nalad!ic, M. Henry Ve-

nière, leintre, à:ée rie ^S airs.
A Québee. le S, Louis Fruier, écuyer, à.é de 7S auis.
A Berne, en Suisse, le 10 février dernier, Rodolihs Aumé-

déc de May, écuyer, uei-devanot Capitaine au régiment de
M euron,ieue, régimentt servit enu cette province dans la giuer-
re dle 112 et 14.

A\'IS DES POSTES.

A dater de jeudi le 4 courant, et jtisqu'à avis c.ontraire, la
uMalle Ainlaise qui dolit rencontrer les steamers de Boston otu

Y New-York à Halifax est ftrmeêe atu .Blureai de Poste de
Monirérl à TROIS heures, P. M. les M ERC''EDIS et
les JEUDIS alternaiveme , c'est-à dire Mereredi pour les
steamers qui partent de Boston et jeudi pour les steamers
qui parient de< New-Yoirk.-Les journiux doivent ènre livrés
av'ant 1 heuîre, P. NI. ces jours-là.

Miontréal, 12 mai 184S.

AVENDIRE (le gré-à-gré, à dIes conditions très libéra-
l.un bel EM Pl LA CEM ENT, situé au haut (le la rue

Sa uguinuertt de10 pieds de ti-ont sur S1 de prof'ondetur, mesu-
re française, avec une NAuisoN à deux côtés desaus cons-
trir e.

Pourr les conditions. s'adIresseu arr bureau de la Minerve,
ou sur les Ireux nu propriétaire Soussigné.

JAcQ. As.. PLINGUET.
Montréal, 11 mai 184S.

LE MANUEL DU PELERIN DE N.-D. DE-BON--
S ECURSorné de0 " GR.AvUnlEs ennille-doisce, et

ui'no couivert(ire Lithographiée, à $2 la douzaine.
Chez FAma et Cti:, et chez CttAmEAÂ et L.AxoTrE.



MELANGES RELIGIEUX

LE ]REPERTOIRE NATIONAL,

RECUEiL DE

ou

LITTÉRATURE CANADIENNE.

~iLus ctf-lour ont rates et les
écits ans déft eotnrcore A

(L:: Canadici de 1807.)

PR 0 S P E C T U S.

Nous sonnie tons aujonurd'huti, ait pil ic Canadien, le
projet Fine comp pton, gi, suvantP avis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra tre trs-tuile aux

jeunes gens sttilieuxN, aux écrivains du Ct rad, et très-
intlressante polir les persoi ns qui amtent la litt ératre

nationalc et qui voudront étudier soni entauce, ses pro-
rèes et son avenir.

Nouts voulons donc. réunir daits deut volumes les meil-
!cures productions des litérauetirs C&anadien', in htte-
nult éparses dans les oinbreux jurnauix ifrco-cana-

dicns qui ont étéi pulitîés depuis lui demli-siècle.
Ahpres avoir flit de longues et attent.ves recherches

et contîuliè de écrivaitus distingurs, nous se.iimmes coln-

%i ineus. et tnous le di on sans craiteit 'Ilt idémientiti

plus tard. que la repuiblication d'un bon eloix des ieil-
'etirs écrits Canadiens fera ceaineieit hontieir au
pays et à ses écrivains.

La litiérature Canadienne, il est vrai, ne se Compose
encore, pour ainsi dire, uue de siiples ssais, en vers
oit ei prose, peur la plupart l'oeuvre de .jenOes rens dont

le -oût n'était pas encorte bien formeé. et que les étudeset 7 il n.ét
eti connaissance du monde n'avaieut pas encore ûtris.
Mais au militu des de (ts le conposition, et sout
des in!Correeions de style, !C îalent etincelle ft bri!,
oimume lectrict à travers de léers nuages. irad.
iombre de ces es.ais. loutefis.sont evidemmuuent il'Suvre
d*hiemtmec aut goût sv %re., aIx frtes éltudes, aux vastes

onn assancs qui se sentl inspi ts des bLeauté duli pays,
deCs *tial.s mturs til peîpl e, et.i u nati.litz uais-
sante et djà combaue.

A part qucýnes voliues et quelques pamplets, tis
ces cssatis se trouvent etils (us les numes vt!atnes
des journaux periodioues. Jetes sur des fouiles lx-iitp
ques. coumme quelues fleurs dans un gouire, ils ont iii-
p: in pour toitjoîurs. si une main amie ie les ret ire de

P -oD our les fire rcvivre souts unee forme plus légère,

plu.- gracieuse et p!us utile.
Nouis pensons qii'ouutre le mérite de retirer de Poubi-

CommeU nous venons de le dire, des ècrits rgra'rndl méi
sous le rapport littrre et sous le rapport national L
RtPEitTOIRE airat aussi plit Kenc2aer in 1ui n noUhire
d'écrivaitns éminei:s à reprendre leurs travaux littatres,
et tous les jeucs geis àtravailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévaunciers. Car nous le tenons puuir certain.
ce qui jette le dégoût dans l'â:ne des èerivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et le leurs :ra-
vaux passer avec les journiaulx périodilnes dansi tu oubli

éternel. Mars lorsqu'il auront l'espoir d'ètre tirés un jouir
d!e ce triste oubli et de trouver place dans lu Re.EWrOiWE

NA .t qui pourra être continué d'époque eit époc>quie
,r ls amius de leur pays. ils travailleront da'auitage et

Qiant t nous, si, par los recherches, nous pouvons
aut-r n nouveau fleuron à la couronne natl ionale', nuouîs

seror ampleinent récompensé de nos veilles et de notre
labre:,r.

NOFRE PLAN.
Le Rt rTor. ON-rLo Ul forrmera III recueil des mei!-

leutrs * pubiés en Canada. Le recuiiI se composera
dec> do umes de 3, pa2es. imn primés sur beau pa-

,ier et mc rt beax caractères, dont le présent pros-
De t e.sto e'.lhantion.

.rm':m rerR tpub lépar livraio. Il SofCil ira Une
de 32 LiC ;Co toits les quine jours.

Les é_'rtporteroi t la dat de leui première purblica-
t,~ et sercut insuérès dans le RPî.RToiRE[. sans subir

rc changmn'ttO fin, :Inu i le lectelr puisse juger di
n i L rnsèque des auteurs, et comparer les progrès

Ua fait's la littérattrure à ¿frEerentes époques. Poor Lien
r unaitre ces dilférentes époques. il sera nécessaire
quet tuefois d'insérer drs écirts île peu de mérite, imlais

aLors le nombre n sera très-restreint. Lorsque les ntoiui
des aiutettrs seront connus ils seron tmisU n tutes lettres

au bas de leurs prouctions.
Chaque volumtie sera aeccun pagié d'uine table alpîhabé-

tirtie des tièntres' on nes.
Le pris sera le Q'UATRE PisrTRs puur onuvrsze. oui

dia cieli ns par volunme. pavales après la puiliication de
ja première livraisotn de cha tuuic vouine.

Dcslistes de s:>uscriti seront déposéès chez les
Principaux libraires le Quiébec et de Moitré:d, et au ca-
binct de lecture de Monstti Canairient.

La publCahion sera eoimmencée auisitót que deux cent
oinqnunte sotscriptou rS auîrnt inerit leurs nomst sur les
actes. Et le conpilatcur s'engage à compléter leI deux

tmes, tune fois qul en aura commencü la pullication.
S'adresserfranc de pori, at tsoussigué, chez M.M. Lo-

v elI el Gibson, Montreal,
J. HUSTON,

l D E RS DE L'INSTI-rUT CA.D1mEN.

BANQUE !ïEPRGNE
1 , î >A 1Gt

DE LA
CITE ET DSI'7'[CT DE .MO TREAL.

PATRON:
.MÍonseigneur l'Evuip Cathoique de .1on iréal.

Bureau des Dircceurs,
17. Vorkmnan, ]Frésiduiut P Beaubieni.

A. Lrurocquie, V. Président, I Joseph Bourret,
FrancisHik' Mu -
L.Il Holton, Edoin Atwater
Damaca nmisson, ihrihw. O'Brien
Nelsoi Davis. Jacob DeWit.Her.ryJudah Juseph Grier

L. T. Drnurnond,
VIS est ptar les présentes donné que crette Intiltution naeiera

CIQPAR CENT sou tous lets iDpóts--Lts Drioo-ra sont
urus tou les jours île dix à trois heures et de six àî huit heut

,eure, dans~ lus soirees des saimedisa ut lunitsij (lus fétes exei pr:éîs).
Les alpplicationts plour autres aflitiros requerranutl'ittenttion dui Bureau
diolvent être enivoyées les JIctdis ou Vendredis, vA que le Bitreau des
iecters nse rnrunit réguliéremtî touts les sumedis. Cipenrdant, ai

lecicnance 'exigesent, oni pourrait s'ocupeur des deman tdes
ou idellajou qui seracit faites5 auicunt autre jour ulanis la s'einhin ,

reu Prdeu le Vaqice.lrjsidentl étut tous les jours pîrésenutasu uBur.

JOHNS COLLINS,
Beer4tairs e< Tr4sor<s

LLVRES NOUVEAUX.
TL vient d'étre publié par les sotîssignes une nouvelle édi-
tionde ' LA JOU.RNEE DU CHIRETIEN" contenant

les Prières et les OmetŽs des Dintnches et des principales
Ates de l'antnée, POllice des Morts, et Pexercice d. chemin

de lra croix. Le tout a eté revu et augmenté par titi eccle-
.iastiqu catiholique, et avce l'approbation particulière de
leurs grandeurs monseineur Parchevêque de Qiébcec et

mionsetiner 'vèquc de \lontréal. Louvrage est imprimé
r le plus beaupri est bien relié, et ne renferme pas

moinres sur acier.t trente-huit pages, illustrécs de douze
Urav'trs.

UNE ouvelle et julie édition de la NEUVAINE EN
L'H ON NEUR D E ST. FR A NCOIS-XAVIER. Cct ou
vrage sera vendu à bien bon marche.savoir,trois piastres el

D. ET 3. SADLIER,
No. 179, rue Notre Dame,Moutéal.

Les membres il' Clergé et Commissair

J i Ecoles, qui ditsireratieit se pourvoir dins-

titieurs qua inós,pourront s'adresser au soussigne par lettres

lianthies.
J. P. VALADE. Prts.

P. GENDRON,
No. 2, iUE SETVINCENT, MONTREAL

i FIm. su pIs sircòr' remrcmntt à se amis et aux public

p r01 eourar ment ca Oit a reçu, die uis qu'il a ouvert:.oit

SatrI-er i ty .rah i, eprend la liberte le solliciter de nou-

i lutr te .i gen i rCaf rcera le mériter par le soin qu 'il ap-
poruera ln xécutioni de, ouvrages qui ii seroit conhiés.

Oui teCuL a cette udrese, *oîutes sories d'im.pressjin telle que

Lt. R G S.
CA 'r .'L ocDGUrE

CArTEs VADRESSE,

Ta.TEs
CON.u rlENNTs,

PhîoGir.AMtMEs

P.t MlitETS.
BILLETS D'ENTERREMENT,
C iRc U.LAti R ES.
PolicF.s D'AsSURANCE,

CarEs BE VISITES.
ANNONCES DE DILIGENCES,

DE SECTACLEs, ETC.

Le tout aveu goû: et cél.r té.

Tuti le natériel de soit dblisscent est neu f, acheté depuis cinq ou
it ois seumt1eint.

PRIX TRES-REDUITS.
G novembre 1S17.

THEO.-IAMEL
PEiNTRE D'HISTOIlE ET DE PORTRAITS.

LHONNEUR d'annoncer aux citoyens de Montréal
flet at public en général. q'il a établi son ATELIER

das la maison de M. BoULANGET, Rue Noire-Dame.
Ses ETUDES de PENTURE seront Visible ,tous les jOurS

deu 1is 9 nEFs A. , jtutt' 4 HEuREs P. M.
Mottréal, 14 décembre I7.

PORTRAIT DE FEU

M. ilIIIDON 0
D'APRES UN DESSIN DUSE RESSEMBLANCE PARF.AlTE

ExcUTI A IOME. D'A PRÉS NATUnE.
ES Sou'sroxss vicnt ue recevoir Cne gravure iagnifi-

quie e FAC SIMILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieu\ Pidtre et de ce bon citoyen
que riet d perdre le prî.sura pour la plupart de nios compatriotci
ii doux rvenir de dévouemtiiui, de religion et de patrotiesme.

tPrix de chaqîue copiC tit.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

LE VEIITABLE PORTRAIT DE

PEiT n'APRts NATURE, A RoME, EN F4î,
Er GRAVÉ sUR GRAND PAPiER DE CHINE

de 28 pouces d( /t i tsurr 22 pouces rze largect,.

SET I'E .I AGNI FIQU E G RAVURE, copie fidèle d'unU des pils upaux chîef-d'œuvres de l'Ecole lialienne, sera
BIENTo'r toise en vete chez les Soussignés.

L'initért toujours croissant qui entoure aujourd'hui LE
GRAND APoTRE rE T'ECL.sE ET DE LA LnBERTE' S. S. PIC,
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D:.; SI EXCFLLENT PONTIFE.

Les granihs dimensions el le mérile artistique de celle gra-
vure, lui mnériteront sans aucun doide, lrpreunierepluce dans
les salons de nos concitoyens.

CÈIAPELE.AU & LAMOTH E.
RU E NvriTn E-.x'E, VIS-A-VIS LE SfDHAmE.

Montréal, 19 notvem!bre 1847î.

CIS. BAlLARGE', AncirEcT.E, au v cux Chitoeau St. Louis
ilaute-Vill Uuébec."

A YFîD-R.SU nir.uEo ST. PAtrL, un i MtPLACEME NT de 50 pieds du
front sur 100 pied du profondcur, avec maison ii pierre d'unA étage et dépridanrces. S'ulresser tu village St. Paul IM.

F Aoits AncitAij.%uLT, (t au villagu dit l'iindustrie à M. CruîtLEs

oi;lage St. Paul, 2" mars,1848.

CLOCHI ES D'EGLISESLE .SOUSSIGNE, nynnl étui dans Phabitudlede fauire ve-
nir le PAius t de LoNtDREs des eloches d'Eglise, a1

l'honneur de prévenir les Messieurs du Clergé quî'ils se char-
gt'r'a de faire venir cet article. d'tctins poids ît'il pourrons
desirer.-?nur renseignenents, s'adremser clie tM'lessieurt

E. & N, I-udori, Rue St. Paul.
LOUIS DE LAGRAVE

LIBRAIRIE CATIOLIQIIE
DE

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera conustmneuueuut à 'ette adresse toites espèces-i1e livres
et fourntuir eld'école, ainsi qu'un ass>rtimeit île livres de priè-
res : lit tout à des,

PRI TritES-tEDUITS.
Montréal,21 octobre 184-

E Soissigne iîunrine ses pratiques et le puiblice Ci
gétnöral 4 qu'il a de uioutveau REDUIT SES PRIX et

L gti'il veditra les Livres d'Ecoles, elc., etc., etc., a
ssi ba s prix nîte qui que ce soit. Voir ses prix avant

ierl d'acheter ailleurs.
J. ETE. ROLLAND.

Montréal, 5 novembre 1847.

Q0 0Librairie

L E sousssignés ont Phlonneur d'annoncer asuuttis c et A leur
nis qu'ils viennent de transporter Iur Atelier,rue Noire-Dmiietutu

vis-à-vis le Sinaireoù, tel qu'ils h'ont dernièrementi annloic
ils ont ouvert ite Librairie sous le nomtilde

LIBRA1IRIE ECC LESIASTIQL T E.
Ils ont constammentncilmain des Lirets d(e Morale etile lecli-

gion, et. tout ce qui est. iécesstairc aux l'eoles Chrétiennes. Ils epé-
rent que le piatiriage du publi et particulieremet ttliclergé catho-
lnque nie leur fera ptas véfu, uu la supérioritd île lurs articles ut

Scellen(ce is ouvrages qui sortiront de leur échop pc. iunfin ils fu-
roiitt tout enu leur pousoir pour satisfaire ceux qui le, patronimot.

CIlA P LEAU arr LA30Tl E.

AVIS
ANS la vue de reconnîuitre Piccucil bienveillant reçut jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre à la portée eirs moyens

dr touutes les class-s. tous alnonçons 'à comletr dt Pl-
N1i dle NIAI prochain, lDAI ID LA lbEIAlulN KT D E LA

PATRIE, paraitrra le LTSDI. MERCREDI et VENDREDI de
ehique semaine. sous sonu foriat actuel, formant A la tit de l'aniée un

superbe volume tde 1,240 pa:rs, sur la Rellzion . isLitérature. lis
Scieices, lues .Arts, lus -ouettles Politiques, clàr., a risonl e DOUZE
CH ELINS et DEM I par atiei,. patyablas tous cs si.c mois e el'ait-

e. Pour ceux qui i :=e cornfoi nerout pas a cette conbudition, 'abut.-
nement sera de QUIN Z E chliis courant. payabtes par senestre.

Toute personne qui nous procurera IiUIT abomtté= capuabls de
payer aura droit de rucevoir notreijouruatl pour rien.

Nous priotîs toutes les per:otnes, amies de notre journal, de vouloir
faire connaitre lepréstent nvertisscîtîemet d:hus leurs localités respecti
ves ;et les journaux ui échangent avec nous. nous conféreront, cul le
reproduisait, un service g.eIl tous leur reudroins dans s lPetccsioni.

On s'sllonner clezN D les Curés,
A Québe. au bureau dut Jourinal,

No. 22. Rue Lamontaine,
et chtez MM. J. & O. Crétinzie, Lilraires,

-No. 12, Rui lu Fariquc, Hittte- Ville.
A ontréalchvz E. l. Fahre, écr.,

NVo. 3,Rue St. VTinceii.
STANISLAS DRAPEAU,

FRuOPR 1iETA1Itl M.

Québec, J7 mars, 1S-S.

~VIS-.-F1VS LE SE RINAIRE DE MO TR E.A-rL.

CHEZ MM. CHAP.E L EAU & LA MOTlIE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORIK.

N anonçant A MNJ. les CUÉs q'u'il a transpot té son fonds
d'Orntees i'Plise à adrCsse ci-dessus, le Soussignétvient
aussi otfrir ses remerciencus iin respctuex seux aux Damrs ti

/IJôpitat-Ginétralpour le succé-s si heureux ju'ell.s ont bien voulu
mériter aux articles qlui ont été ci dépôt jusqu'a ce jour Aà leur Eta-
blisseentit.

Au bon-vouloir et à PV.ncoiraremet de NMINI. les Curés du Cana-
da le Soussigué s'enltgage dès aujourd'hui à répondre ain leur offratt à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTIEAL.
L'A cheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est diuie lants les prina

de ces olbjtcs,oùt les progrès le la Dorure ct de PA 'rgenture, surout er
liiTATIo;s metteit ii défi les plus habiles cnnaisseurs.

Chaque article sera ca.axT et à couvert de toutefuisse représenr-
aon d qualité.

Enfin, la marchandise sera TOUJOUnS FRACitE et

(& TOUJO U R S A BON M ARCHE.
L'Assortimrient d'utjourd'hui consiste en une grande varié de

CHIASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CIIASUBLES
EN nsr.Ar o'oin avec brochures i RELIEFS en or, arent et cotuletr.

. D.uIAs Blaue, Cramoisi, etc. etc, broches toi en or.
i " (couleurs aîssortics) "ce un e torecouleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imitation) d desseins très-richs et isaillants.

" Damas brochés u, or e tcouleurs.
" " i (asortis du couleurs) brochures riches,

tnaires et de bas prix.
GARNITUIRES CO PLETES

N.MB. Les Croix, les Garnutures de Clupe3 et es Jlandes de Dal.
maliques ci-dessus sont toutes appareillées de desscins et offrntî
par là même une variété d grniituures com'upé!tcs duit clieune es.
peu dispendclvse.

ETOLES ET VOILES DE ENEDICTION.
Lns I .oles sont assortis de couleurs, plusieurssi brochuresriches,
L Es Voiles portenit tous du ritihes embètl&,:es aut centre ethaux extré

mni té
ETOFFES ORtNEMENS.

Drapî d'on A brocures très.-ri/ihes en or, airgenit el couleurs (d
se.nus niouveauxs.)

Moire d'or àL reflets riches etl brillanls.
Damas brochiés, itout enu or, et ausai ene corur/curs.
Ius prix ude tots cee objets sonit e.tiriemîenut ruits, darns le bu1

d'offrir aux N. dlu Cler'gé Louis luts aîvanutages dtu. bonî marchéu et d.
la tbonne ruunalit/ et avce leur bienuveillanut coeourus chtlite vete ra.
pide,det~suivree dlersri:-us et touîjours ndbaurs prir toute ta ,unotueu
(ent ce genire) des fabrnuiesc de Putris et de Lyotn.

A RCENT EItlE D'ECLISE.
LE Soussignté attendî très-prouîhainîementt uun assortiment complet

d'Ostenisuirs Cibtoires
Ericceioira Iiurettes etc.

N. B). Le Soussigné tne faîit pas colporter d'Onements d'Eglise
dans les ctaprîgneis.

MMiu. les Curés lIui dêsircraijent faine venir dea objets dl'impîortatior

pr b(et p n ler /utdin ag~Oit oetr i, juiroit. dIe tous les uaantageî

On voudrau bien faine suivre ces ordires de boittes les explications n
cssaires à éit/r la. moindre erreur, e-t les udresser à

J. C .ROBILLAJUD, xM.84, Ce.dar st.
Newv-Tork.

Y
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POUR LES JEUNES DEMOISELLES
uiN seta louverte à-0 ST. JEAN DOlICIIEST E, district d

Montréal le 15 octobre prochain,piar ls SEURS si uvatagein-
seletnt coîntu ctic li conigrémioen deMoenitral.

G Le nouvelle Institution, coli ti o bu tirs celles <(ule dirigent tl
SSeurs d ila Conigrégation, com1prendr dins suc plan' d'éduc ution
touteus li,'lî t l'cîs#-igo it peuvent en ter dan s I 'dou icî o

grpi eifiiis de toulte les classes de la société. Outrelalecture
vécritture, 'ritunîélique et li gr ammaire ei tlangue frraiiçiaise! et tiu-

iseis;Jsci aitrcs bnulehes iuline éiducation cuilelltie, coluIlnu lat géo-
eraphie. l'histoire, la littérature, les ouvrages à iti gille dil, touite

pe, lu dessbn, la iitisique etc. etc. ci. seront iinseigniies dins Ce
ouvet. tbsmnt, aussitt qu'il y aura un inombre sullistnlt dl>éò.

vus qui demivaideront cette partie de I'enscignemet, ut qui suronit pr-
i'ss à le recevoir.

Les j cnlis p rsonneis aironi t amlinises danusi l t:;tion sn 5saucune

distiic hou (tc croyatice religicuse, et eles y jouinuirnt d'ue ieentière Ji..
rté il coiisviene ; cependust, àraison di bni ordru nécessairedn

Ie linsituitiin le ce µnre, toutes devriont se confurner aux cxcrcier
du culte ex térietr de la maison.

Les prix de lt pensionet(e de lenscigncmcnît seront réduits; et en
pourra les coniaîire ni s'iadressanilt aces Damtlc. à lur aison st.
Jeuai, te plreutir, Iu après le îîciinîr octobre prochain. Le bralihe,

di'ue éducatioi libérale et soignée, comme le dessi la ieiu,etc.,
seront payées à part.

Pour Il'abllement ct le trousseau. on .,axi rien en particulier
t5etipendant il serait bei d lvoir les Soeurs . cesuic.

On nie prendra aucune pensioirepour mi.Is de trois mois ; et
pour éviter le drniment itdans Ils ctasses, il i'y nra poit d'autrc
acnlice accordée aux i îoes, qeilila vacanice ainuelle du qîluatre ab

mainles, la fii de juillet, ou au conuecement d'août.
Ai la in de lique ane schlatstique. il y murat ii examen public,

des prix et récuiipeiees seronLtdécernéi\ aux élöves, qui se suroîd
gtées par la boucte conduite, l'application et lue succès

St.Jcani,août. lS42.
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TEMPEJRANCE,
LE R. I. CIIINIQUY.

REîJî A LTSAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez 3\l. n & CI.

CI s e 13. CH.PLEAuS & L.ao'rE.
A A L'Ev.ctî.

T1E PILOT
.Ind Journcd of Coneritcrce

SE uitltie le MARuI, le JEU 1etl le S.>rmî matin, a
Huttre'aiî, No. 3, Place d'Armes Moniréal.-Soucriptiou-
CiNQ llAsTrEs par année.

The Weddy Pilo4,

Se puîblie touts les VtnRtEnts mattitis, pouir les camptitgnoa,
-Souscriplioi, Tuots PlasTtu r année.

W. Hl. IilG.lAN & T. DONOGHUE,
Imrnprimtteurs, Edliteuîrs et Propriétairee.

Le•-1cs linres ci atres ouvrage ; dimprimeris nt exé
cutés proprementt à ce 3tureau.

13 avril.

AVFNTTDRE.
A~ . SIUSSIGNE oIlre eL vente, à des CON uliTIONS TR

MOIEDIEEs. ls d.aux cimplacurmetîs et li urru ci-p (.re. té-Ssj~ins suiaeir
i O* .r U î r:îacs:s ES-r situé dant! lu villhge d'Iindui.îtri arofio

de Si. Chai lus l orro e, de la cuntteln lic luni dmi lrpein de ont
sur tiu et druoonur, ds le cerire tt tvii ie Kt das[a gun lier
trots rapprochéli, dle Ill ic. bâtii le Maio, oulanrt, Laierie,
Grtige, I1laitird, Eeuirite et antres ltitunn.; liqrulle de as
est dus pls irpropics pour p tir tn llulotelou ison de penin. étui

occiupiü commel tille depuis quelquestî c trnptil l at éttIL tu cilpr: da
la i illeuru ituatini pour ce -gre de cmimerc.

2 . Ux xa iiAcs:u :s-r( situié ti rnmeli e tiilacn ance dun
derni arpent il' froit sur nit arpenlt de profnur. sur la rit S. Pierre,
aus:.i dais un liî, trüs rapprochLité dV VEglisi. srlirs b; 5lis lS

constrites, cnistantit ten M' ii. Ecr: et aîiutrve âtî iu.
3 o . Us,:r Ittu- siliée aitm mme lieu de: la ientclnance d'u iarenri

et trois perchets ie front, ur la profondeur qu'di y a à prendre de 1.
rivière d tA somptio aii O la ligne seigieuriale, a usi bt de MIaisou
Etable et aittres IXAimeiîs.

l'our les conditioic it plus amlcs informaàtins, s'adrrsser à A ronr.
oat.ii Cm:Hiiinu :cta. Avicat, Nu. 18 rue Si. tinccit, ou

au Soutsignté, au Village d'lidustri'.
E'rIENNE PA RITENAIS.

Motntréaîl, '2l Av~rier 1848.S-gi.

JOURNA. LPUBLIÉ DANS LES INTÈRÊTS DE LA
JK UNES S E.

Parait tous les saned's sous les auspices d'une société en corninni-
dite de julis gen.

L'abonmuit est dut IOc. par anbe nyable d'avaner.
Oui s'aboine à Moitréai I au bur raudu journal jNo. 2 irue St. Vin-

cent, 1 Quec chez M. S. Drapeau, agn, et aIx Trois-Hiriércà
hez M. P. Nouriu, agenit.

CONDITIONS DES MLLANCES RELIGIEUX.

LES MELANGES RRLCGEUX se publient DEUX fois la se.
mie, lu es AcRDI et le VEND R1 El.

Le vtix ild'abonne t pour Iannéc est de QUA TR E PIASTRES,
payabled'avniic, rrais de poste A ùiri.

I.es MLANGE~ lic rurçoivenut pîas d'tabonteneent pour meoins de

L es abîonnîîés lqui venienît dlisconît inueîr de sotuci iru aux Melangelqs,
doivenlt cen duitner avis un matis urtant Il'explirationt du leur tîaonniementi.

Tlotites luttres, jiaqiuts, correspondanticers, etc. etc. dloivent tr
adtressées, francsa de piorts. A P'Edituir îles J71lanires Religiuîx. à Moi-

PRIX DJES ANNONCEs.

Sir lignes et atudessouis, I òre. inisertionu, £0 2 6
Chaueti inîsertioni sutbséq1iunte, O O 7
D)ix ligneseutaîi-dessoiis,lIère'. insertion, O 3 .1
Chaqueîi inîsertionî sublsdiqiuete, O O 10
Au-duessu dt d lignes, [I ure. intsertion]j chaque ligne, O O 4
Chaqliue intsertin siubîséquîene, patr ligîte, a o i

1G- Les Aîitunces nioi accompiiigiîdes dl'ordres sonit lîiibliées jusqu'a
nvis contiraire.

Piiir lus Annontuices quii doiivenit parraître 1.ose-rrMrs, pour des
annoncies frér¡ueuntes, ecu., l'ont lieut tratiler tde gré à gré.

ACO ENTlS D ES MJLANC.ES R ELICTEUX.
Montlréi, MM . IA BR1 E, & Car., libîraiires
Troisi-Rivijòrrc, VA IL. Glb IET,' leur. N. P.
Qujébc, M5. D. MI A R TI N EA U, l'ire. Vic.
SIe. Annae, M. Ft. lPILOTE, P'lru. Direct.
Bureau dîi 6es ólae Religieux.,tristime étage des li Matison à'

colo pres do I 'Eréeché, cojit des riues Nlignuonnet et St. DeniLs.
JTuS. RWET.~ & .105. CH-APL EAU,

PRoPri.fAt7m3 lT ]NT'EIUJ


